
TOBOGGAN 
Améliore*) “Star ”

Voyf i là et vous n’en 
pas rt’autre.

Raquattos
Grand assortim*Mit à bon marché î

(Li *\c H* i tv chevaux, au vrix nul. 
Uni ; bt* vendant ni» i lnmenl. Pôle» pour 
r deiux aux lu* •• x o di mi-h», irans| a- 
renis avec «te-sins d'ornement pour fenêtre* 
ol r ulvuux utiiumiiii {Uns, sou'eini»nl 95 
centin».

LAMPES ELECTRIQUES
$t.SO Choque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
100 RUE S P A R1CS, 

OTTAWA,

PARDESSUS.
117 Pardessus pour hommes 

et garçons seront vendus 
cette semaine à des prix 
bien bas.

(Jomlltioiia comptant.
Strictement no seul pi â*.

et Cie„
150, 152, 151, rue Sparts.

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUlt
&

TM U PAH

LA GRANDE VENTE
---- A----

MOITIE PRIX
Joseph. Masse,

RUE SV SS EX,
(En haut du magasin tld A. D. Richard.)

------CHEZ------M. MASSE ayant faUp’acjuisition de 
u ses pou • la eon- 

Relieuree
toutes les mach.ues req 
faction des Livns. Bl 
luxe et da fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l'adretse ci-haut désignée 
Par sa longue expérience dms cette ligne 
d'afla-re», il est en mesure de solidaire 
tous ceux qui voudront bien lui aceorder 
leur patronage.

WOODCOCKde

D’Articles de Al odes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
eit commencée ce matin (JEUDI.)

VENTS SANS BESERVE
•a-Pour de bons marchés, 

Verne» à bonne heure et 
voyez les grandes affiches.

39, rue Sparks

Toute commande exécutée aoec soin 
tl promptitude et à des prixpnodirés.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886 —

ON DEMANDE à emprunter d) $1,000 
à $1,000 snr bo m v garanties. S’adresser 
per lettre à A. B. G., bareiu du •' Ca ia la.

Ottawa

Mesdames et Messieurs,
La requête que vous m‘«v< /. présentée 

est si consi lérable et si influente que je 
manquerais à mon devoir de citoyen si je 
rtf.isais d’accéder à votre doman e.

Chaque hom ne a une mission à rem- 
p ir dans la société, humble ou élevée, et si 
vous m’elisez à la haute et honorai le posi
tion de magistrat en cliff de la cüé d Ot
tawa vous pouvez compter que si je ne 
pui < pas jeter du lustre sur la ci é je ne 
lui causerai jamais le tor .

NS dins le village d i Bytown, jrisque 
sous l'ombre de I Hôtel d) Vil e. j'eprouve 
naturellement un *euliment d'orgue l et de 
t-alitfaction en rtcjxant celle mai ilcsla- 
lion de votre paît.

Lorsque, les années dernières, la crise 
sévissait dans Ottawa comnii dans tout le 
piys, j’ai fait tous m -s humbies elforts 
pour aider et améliorer l’etat Uj choses 
dans la villo, ayant conlnrco alors, comme 
je l’ai muintenan , dans sa grandeur Lture. 
Js n’ui pas bjsoi i de dir j que mon attente 
s'est rla'pée et se réalité gujourl’hui en. 
tous point».

Mo i puss3 est d want vou«. 
ciens citoyens, ceux qui ont va le lumeau, 
devenir village, le vi lage d venir ville et 
la ville métropole, je demaa le un appui 
sincère et généreux.

Ai-Je besoin de fair3 appel uux j unes 
gens ? A vo is q'i ru’av z connu depuis 
mon jeune âge, ji n'ai pas lies in de dire 
où j 1 serai lorsque les intérêts et la pros
périté d 1 cette villo s‘rent en j m. 
motto d'Ottawa est " Fn avant ” it je m'ef
forcerai d 1 le mettre en pratique.

Dans mes fréquentes visite* d m» les 
villes de png ès des Etats-Unis, j’ai p 1 

letueillir il « idées plus étendues sur lu 
n- iHeure manière d » bien guuvi rnor une 

v de do l’importance d'Ottawa, sans ftire 
une dé p nse extravagante de l’argent du 
peuple et en ayant toujours l'économie en

Je comprends parfaitement les devoirs 
onô'oux de la pos lion dans laquol'e vous 
voulez me placer, si je suis comme je l’es
père, le choix du peuple.

Mes opinions sont si bien eotinues de 
tous qu’il « si preiqx’mutila pour moi d’en 
faire une déclaration. Dans une occasion 
pr chaîne je les expüq re.ai au long.

Si vous me to.ifl ;z la gouverne do vos 
affairas civiques, je puis seulement vous 
répéter les paroles du pilote de Sénèca : 
O Neptune, vous pouvez me noyer, et vous 
pouvez me s îuver aussi mais quoique vous 
fassiez je tiendrai loi jours la barre du gou
vernail solide.

Vo ra tout dévoué,
IfcLUOl) HTfcWAUr.

AUX ELECTEURS
DU

Quartier Victoria
MESSIEURS,— ^

A 1» domandi d’uo bt ind nomh-e d’élec 
conaenti à me por- 

reurêsentant au 
Si je fluid é’u, 

possible pour promou- 
tcrêig de ce quartier et

teura de ce quartier, 
t r caudidit comme votre 
Conseil Civique pour ‘8*7 
je ferai tout en mon 
voir les meilleur* int 
de la ville en général.

Votre obéissant serviteur,
CT U ILLE LEVEQDE

qu’il aura servi son temps d'office, 
mais s’il reste dans Ottawa, comme 
c’est d’ailleurs son intention, et qn’il

ECHOS DE MONTREAL
La rivière est dans le même état 

qu’hier. Les membres de la com 
continue comme par le passé mission continuent de survei 1er la 
à mettre l’épaule à la roue et à con- formation du pont de glace et des 
tribuer à la prospérité de la ville fluctuations de l’eau.

L’eau du fleuve a un peu baissé 
et la crainte d’inondations est en le 

é 1 à moins d'une nouvelle crue 
eaux. La glace est solide plus 

haut que le pont Victoria.

par son travail et son argent.
Un tel homme mérite d’ètie élu

à une très grande majorité premier ,jPS 
magistrat de la cité.

Ou travaille avec la plus grande 
ardeur à faire du carnaval le plus 
grand succès possible. Le program
me officiel sera complet la semaine 

Le 22 déce nbre, le Canadien pu prochaine et connu du public. Au 
bliait sous forme de dépêche spé- nombre des attractions est l’offre

d’un c mvoi de clrens esquimaux 
par M McKay de Prince A-bert.

UNE LETTRE

ciale la lettre suivante adressée au 
directeur de Y Etendard par M. Fer
dinand Trudel, députa de Cham On dit de nouveau qu’011 aurait 

demandé au juge Mathieu d'accep- 
plain, au moins c’est ce que disait ter la présidence de la législature

de Québec.
Le juge Mathieu déclare que cette 

rumeur es* complètement faus e 
et qu’il n’a aucune intention de 
quitter le banc judiciaire.

le télégraphe :

“ Mon cher monsieur, 
“ J’ai reçu jeudi dernier un télê- 

de Tardivel me disant de 
me rendre aux Trois Rivières pour 
vous rencontrer vous et Tardivel 
vendredi matin. Je m’y suis trans
port^ exprès et j’ai été fort désap 
pointé de n y rencontrer ni l’un ni 
l’antre. J’ai fait visite à Mgr La 
flèche et je me suis convaincu qu’il 
ett carrément ra gé du «ô é de nos dres de fondre des cloches pour les 
adversaires Les révérends Désilets nouvelles paroisses récemment éta 
et Cloutier l’ont comp ètemeut con 
verti à la cause des pend îrds. J'ai nord d* la province. La béné iie- 
parlé longuement avec lui. Il ma tion de ces c oeh rs se fera à l’église 
fait reprothe de ne pas suivie m n Notre-Dame vers la fin de février;

de- l’on se propose de raire une 
grande démonstration en celle çir-

gramme
On croit qu’on commencera im

médiatement les travaux de l aque 
duc à Larbi ne.

Le coût de ce3 travaux sera de 
près de $60,000.

lie curé Labelle a donné 1 -s or

bites dans les différentes parties

programme parce que j avais 
claré non confiance en Ross.

Il me dit que je trompais le constance, 
clergé du comté. C. P. Davidson, C. R , a demandé

‘ Plusieurs membres du clergé aujourd’hui aux juges Sir A. Dvnon 
m'ont dit la même chos •, entr’autr^s Cross un bref d'habeas corpus en 
le révérend M. Proulx que j ai vu faveur de Hake, le defalcataiiv de 
aujourd’hui. J • vois que Mgr va Pnoria, Illinois. Ce bref a été ac 
se ranger contre la Question 11 tlto cordé et il est rapportable demain, 
nale et qu’il va supporter Langevm H sera alors argumenté.
Il est étonnant de voir prendre une (jn yjeillard s’e-t présenté au 
telle position par le c erge. Je leur jonrd’h»ii au po te central de po'ic* 
ai expliqué de mon mieux ma ma- ,.t a déclaré qu’il manquait de tout 
nière de voir, qu’il fallait avoir en record'r l’a renvové à Carleton, 
vue le renversement de Sir John, et 
que pour cela il ne fil ait pas main 
tenir au pouvoir à Quebec un c m 
plice de ce même Sir John, mais Ls 
ont toujours cette p»-ur ncre de 
Mercier et des libéraux. Enfin, ma 
position est bien Critique. Je crains Eiecteaii 
beaucoup de voir le clergé se ran ne i.eure «• 
ger contrn moi, à part les révérends *£»
Dupuis et Noisenx.

“ Il y a cette infâme conteslation 
qui m’inquiète, Si je ne reçois pa< 
d’aide, je suis un homme mort. 11 
est si impopulaire de se mettre à or- RP* a été faite le jour de Noè', à 
ganiser des sou-criptions. Je vous Québec, 
as-:ure que mi position n’est pas 
b -aucoup enviable, et je voudrais 
déjà voir la politiaue au diable sur 
tout quand ou voit tant de defec
tions, de la part du clergé. Le sous-igné a r.'çu inslmrtion du DA.

‘ Q l’allons-noas faire si le clergé part ment d* ‘a Mi ice et de la Defense de
vendre par Bnca 1 Pub'ic à sas sa les d'en
can, 29 r ie S •- rks.

Vend edi I* 7 janvier 1887. unequant t'*
MOUVEMENT DE LA POPULATION

jrra de* oapot-s, a>’flsi une quantité 
dérable de lent s, Cible1., Cou vertes 

’eau, boi

Outario, d’où il vena t.
De» voleurs sont entrés à l’église 

méthodiste Douglass et ont enlevé 
une trentaine de verges de tapis et 
autres objets.

du qnnrtlrr By. voies h bon- 
t 'Otn «tonvent, lundi |>rt>- 

In, pour le vieil wml «lu qii «râler, le 
didwt populaire, M. John Heuey.

hemlreo font laine h. *6 MBtlai

—Une seule arrestation pour ivres-

Ventesd rfleis militaires 
condamn s

se tourne contre nous?’’

1, draps 
uteiiles à l’eau et

Voici la statistique d s naissances, 
décès et mariages pendant Tanné - 
1886, pour la population catholique 
d’OTawa et de Hull.

EGLISE NOTRE DAME DOTTAWA

Baptêmes..................................  9
Sépultures................................... 3
Mariages...................................... 0

à l’epreuve di I 
trio f ule d’autres ariicies trop long à onu-

Condi’U ns : comptant
La vente comnnncera à 2 h-*» P. M.

I. B. TACKABERRY 
Kncanleur

Ottawa 33 Die. 1880

-J'-
EGL SS ST JOSEPH

mBaptêmes.. 
Sépultures, 
Mariages ..

99
61
28 AVIS AUX ENTREPRENEURS.

EGLISE ST PATRICE Z~XN RKOLVRA à ce Bureau, jusqu'à Mar- 
KJ "di le 2ôôme jour de Janvier, 1887, 
des toumi pions cache 6ea et adrefliét a au 
aouaaig é, avec 1% s >scription “ Soumifiion 
poi.r I revaux du Havre de Midland,” 1 
la conetrudion de ira aux 
Comté Simcoe, Ootar.o, fluir 
et le devis que l’on pou 
chez M. le préfet de M,
VIngénieur réi

Bap êmps.. 
Sépultures. 
Ma iag s...

132
63
41

à Mi H an" 
ant; le plan 
iur demande

EGLISE ST JE.VN BAPTISTE
rra voir e
dland, au bnreau de 

aidant de la Division Midland 
du cbemiu de fer Grand T one, » Peter boro 
et au bureau du Ministère des Travaux Pu
blics, à O tawa, ou l’on pourra obten'r des 
formules de soumission im rimé .-s 

Les soumissionnaires sont priés de, faire 
men personnel de la nul ire des tra
nsite ainsi nue de la localité ou les 

oivent être faits. Les 
devront

B ptêmes.. 
Sépultures, 
Mariag s...

225
106
44

STE ANNE
Baptêmes..................
Sépultures...............
M triages................. .

. 151
.... 72 
... 20

sionn»ir se rappeler que 
être faites strictement 

aux formul. ■ imprimées, et 
les soumissionnaires mômes.

NOTRE DAME DE HULL |C8d
Bapênes..
Sipuliures.
Mariages ..

Il y a eu pendant Tanné : 866 ei - 
terreinents dans le cimetière Notre- 
Dame d’Oîtaw .

578 gnées par
O » de»ia eivoyir avec 

chèq te de banque “ ac ^pt 
l’ordre de l’H inor able M a

c la soumus o > an 
’ fait osyable à 

de j T .-

371
112

Publics pour la somme le $ ,000. Ce ebè 
que sera enfis juési letoumissionnai e refu
se designer le «outra- sur demande de ce 
faire, «u a'il 1 e le remplit 1 as intogralem nt 
•^i la pou mission n’est j-as acceptés le chèque
’"ûï"
la plus basse ni

s au su mu 3-1 «nnaue 
nine e ne s eLi pro^rè-i est le m it’o de M. Mc- 

Leoi St w irt.
Elertenn dn quartier By. votes A bon

ne heure et votes aouveni, lundi pro
chain, pour le vieil ami dn quartier, le Ministère des T 
candidat pop.tlnlre, N. John lleney. Ottawa,

•gag -. pas d’accepter 
; des soumissions.

*A. GUBkIL, 
•Secrétaire.

Par ord

aux Publics, 
e t88d

1 rar
79 O.

Aux Electeurs XMASDE L\

CITE D OTTAWA

OTTAWA EN I960

M. McLeod Stewart, le candidat 
actuel à la mairie, est un homme 
de progrès qui a toujours eu con
fiance dans l’avenir d’Ottawa et 
qui ne désespérait pas même lors 
qu’il y avait 600 maisons vacantes. 
Loin de se laisser abattre il em
ployait son énergie à combattre la 
crise et à pousser eu avant.

Nos lecteurs savent déjà que M. 
McLeod Stewart est un des princi
paux promoteurs du chemin de fer 
Canada et Atlantique, chemin de 
fer qui a tant fait pour développer 
les ressources de la ville d’Ottawa.

V. Stewart a de plus utilisé son 
énerg e pour fonder à Ottawa une 
compagnie qui aujourd'hui donne 
de l’emp’.oi à plus de 60 ouvriers, 
la “ Granite Woiks Company.”

Comme M. Stewart le dit si bien 
dans son langage imagé et poéti
que, le vieux moulin de M. Currfer 
sur les bords du canal a été con
verti en une rucha d’abeilles où 
l’activité est teile et l’attraction si 
grande pour les visiteurs que Ton a 
été ob igé d’afficher des avis : Pas 
d admission excepté pour affaires. Si 
M. Stewart, laissé à ses propres res 
sources, a pu faire autant pour .'a 
paospérité de la ville, que ne f ra 
t-il pas, comme il le dit lui-même, 
lorsqu’il sera entouré de dix huit 
éch-vins laborieux qui l’aideront 
de leurs conseils et de leur travail.

Le tableau suivant de ce que sera 
Ottawa, dans douze ans d’ici, c’est 
à dire en 1900, a été tracé par M. 
Stewart lui même dans son dis
cours le jour de la nomination. Il 
nous fait connaître ses ambitions 
pour l’avenir.

“ Je suppose, dit il, qu’à î’ex pi ra
tion de mon terme d’office, je m’ab 
sente de la ville et que je ne re 
vienne qu’au bout de douze ans, 
en Tannée 1900. Quels change
ments ne vois je pas ? Le dépôt du 
chemin de fer Canada et Atlantique 
est remplacé par une grande gare 
centrale. Je cherche ma dtmeure, 
elle a été démolie pour donner de 
l’tspacs à la gare. Stewarton n’est 
plus reconnaissable, tous les lots 
so it bâtis. Le seul chemin q 1e je 
reconnaisse est le vieux chemin de 
la barr.ère de la rue BauK, où je 
prends la ligne des chars urbains 
qui y circulent tous les cinq mi
nutes.

J’arr.ve à Thô’el de ville ; sur la 
pelouse d’en face s’élève une exten
sion du ‘’Grand Union’"; Thôt-?1 
Russell s’étend jusqu’à la rue 
Queen, et un peu plus loin, l’office 
de mon vieil ami, l’Honest John 
Heney.a fait place à une imprimeiie 
du gouvernement où 500 ho urnes 
sont employés.

L’hôtel Windsor s'est aussi agran
di et s’étend jusqu’à la rue Spark1, 
et si je porte m^s pas vers le pont 
Dooley, je vois toupie terrain cou
vert par des chars remplis de bois 
en destination des pays étrangers 
Tout ce que je puis reconnfcî’re dans 
les environs est la vieille masure 
carbonisée du coin, que To 1 n’a pas 
voulu démolir parce q ae le mar
quis de Lome en a parlé da is son 
dernier discours.

SON EXCELLENCE
LU

66LT mill I-G irai
RECEVRA

I»»» n* bwrMV», fo.ll.ee du 
OMUiernemenl

LE

1er janvier 18&7
ENTRE

MI01 et 2 HEURES P. M
Les Messieurs qui voudront lui 

pré sealer leurs «juhait» de bonne 
année.

L->s visiteurs devront être munis 
de deux cartes, dont l’une sera don
née à la porte du bureau de Son 
Excellence et l’autre à l’Aide-de- 
Camp.

Par ordre
H. STBEATFIEI.D

Capitnne.
Sec. du Gouv.-Général 

Bureau du Gouverne- ' 
ment 29 Déc. 1886.

:

LE CANADA

Ottawa. 31 Déc. 1886

TEMPUS FUGIT

Oui,le tmiips f ut, et avec une ra 
pidité effrayante. Les semaines, les 
mois, les années passeut aussi vitp- 
que l’instant qui sépare Tannée qui 
va Hoir de l’année qui va commen
cer. C'est dire que le temps ne nous 
appartient pas. Les moments sont 
la seule chose que nous possédons 
un instant à mesure qu’ils s’égrè
nent et périssent pour ne plus re
venir.

Aussi, quelle activité fébrile de la 
part de chacun pour utilis r ces 
quelques instants que Dieu nous 
permet de passer sur la terre. L’un 
désire les honneurs, l’autre la ri
ch sse, tms le b inheur; c’est une 
ilutte continuelle q*.i ne laisse pas 
un instant de répit, pas môme au 
j lurnaliste qui est obligé de suivre 
le tourbillon et qui paut à peine 
trouver un petit coin dans son jour 
ual envahi par la politique, a litté 
rature et les annonces, pour souhai 
t>r à se > fidèles abonnés une bonne 
et heureuse année, non pas seule
ment du bout des lèvies, mais du 
profond de son cœur.

Oui, nous désirons et sou ha ton® 
que le bonheur règne dans toutes 
les familles, dans la maisonnette 
du pauvre comme dans le palais du 
riche.

Pour cela il fuit que celui qui 
possède donne à celui jui souffre. 
En agissant ainsi le riche fera deux 
heureux : le pauvre et lui-même, 
car la satisfaction qu'il recevra 
d’avoir fait le bien s ira la mûlleure 
étrenne qu’il eut pu s ; donner. Ce 
sera de plus une bonne action qu 
lui sera comptée dam Tau’.r j mm de 
et un instant de vrai bonheur dans 
ce monde ci enlevé à ce temps uni 
fuit si vite. Tempus fug’t

Je dirige ensuite mes pas vers la 
basse-ville pour voir mon vieil ami 
Oscar Mc K ly. Soi hôtel a été 
agrandi et il me dit : La bisse ville 
marche à pas de géant. Regardez 
d ) l’autre lôlé de la rue, me dit-il, 
et voyez cette immense f .br ique de 
chaussures où 2000 personnes trou
vant de remploi ; atten lez un ins 

! tant, le s fil t du midi va cr-er et

Aux Electeur» dn <| iwrller 
Ottawa

Mesdames et Messieurs,
A tous je souhaite une bonne et 

lier.reuse année.
Voire vote et votre influence sont 

respectueusement sollicités pari
votre humble serviteur a la position j î’ous allez les voir sortir.” 
d’échevin pour l’année 1837 | Tri e f A la pein’ure que M. 

j Stewart a faite de 1 année 1900,
■ paint .re qui deviendri certaine 
; meut une réalité, no i pas si M 
Siewar^ s’absente de l-i »ule après

Je demeure
Votre obéissant serviteur,
I Chas. Desjardins.
ajva, 31 décembre 1836.

■

* >tt

LE CANADA Première Insertlen, >u Rsne........•

Treto Mi per muIm .
Use Ms le oemelne......................................

Avis de NelsmaeeTlUrieee #• Dèeèe —

i.6e
>•»»««••••••«•

.....Si.eeIdition R bdewadabe...

“RELIGION BT PATRIE" IU ledâM de PeèUsftW,
iaorxiÊTAiae.124, ln Baux.

N» 290Ottawa, Vendredi, 31 Décembre 1886f?» AQa-*a

OTTAWA.
xdiens-Français des 
iparéet.

in grand nombre d’é- 
Jtiawa de briguer de # 
des électeurs, comme 
3 séparées pour cette 
e suis heureux d’ac- 
i mission.
deux fois par accla- 
’a' contribué à faire 
au uu plan nouveau 
s, je serai fier d’avoir 
la faire fonctionner 

ication et des contri-

i votes pour le jour 
•rcredi, le 28 décem-

îur d'être, 
jura,
lévoué serviteur,
» PBAPEAC;
«nues
j—

2t.0r5orge
8,
i grand nombre d’é- 
5 Jartier St. Georges 
>ser ma candidature 
prochaines Elections 
iis élu je ferai tous 
egarder les intérêts 
lierai énergiquement 
$ de D ville d’une

3 et Influence,
Mis bien à vous,

IORTHWICK.

ESI
ISSBRIES.
lantdlen-Fiançals
j et Frère,
TAISES.

SXJSSSX,
M Broderick.)

informer le public 
ons qu’il-» tiendront 
Duveau poste toutes 
les qu'ils manufae- 

tels qu* pam-de- 
noces et pour fêtes, 
». gâteaux, biscuits, 
i se trouve généra
lement de première

' leur longue expé- 
1 de commerce sont 
latisfacuion i tous et 
Igemeut libéral des 
la capitale et da

r faire une visite.
EL et Frère.

Confiseurs.
lm

LA TETE
ear ‘Irgandj

sans précéd
i» lampe électrique. 
>r bronzé. Prend 
bsolument sur, s'a 
». Très avantageux 
i=ins, les églises et 
il très élégamment 
i mèche puisse être 
leinte avec grande 
ice de la combustion 
toute odeur d'haile, 
»utrès brûleurs, est

de distribution de 
d’ôtre surchauflée, 

iu légère peut-être 
e.
va et le district.

PLANT
le, Lampes, etc.,

tideaii
SIM RD a
(1ER

rché det produiti 
marché Ouest

JL,
Ht nom bream pr» 
ail de l'encourage 
i jusqu’à présent et

i en mains un aosor- 
fDKS FRAICHES, 
oujoure de première

entés promptement 
dis* Prix modérés.

SIMARD,
BOUCHER

ationale
TOUS AU

ournal
TI ON ALE"
L ET 1 HULL.
seulement.

utea les semaines, 
is d’Ottawa, 
t est adpoe» à la 
les cultivateors la

donnés en prime 
l’avance.

[AIS, notaire. 
Agent général.

NOIPALE,
L.
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„ Deux

depuis deux ans, avaient été ses 
compagnons d’armes les plu* 
dévoués. Leur souvenir lui fit 
verser d’abondantes larmes, lar
mes de c hef qui font la louange 
des soldats autant qu’elles honc 
rent le cœur qui les inspire

Alexandre Dumas, l’un des 
giands maîtres de la langue, a 
rendu comme suit la pensée que 
je voudrais exprimer :
" “ C’est une triste i hose pour 
une armée qu’une marche de 
nuit. La guerre est belle par un 
beau jour, quand le ciel regarde 
la mêlée, quand les peuples se 
dressant à l’entour du champ de 
bataille comme aux gradins d’un 
cirque, battent des mains aux 
vainqueurs ; quand les sons fré
missants des instruments de cui
vre font tressaillir les libres cou 
rageux du cœur, quand la fumée 
de mille canons vous couvre 
d’un lincenil, quands amis et 
ennemis sont là pour voir com 
me vous mourez bien : c’est su
blime ! Mais la nuit !.... Ignorer 
comment on vous attaque, com
ment vous vous défendez, tom
ber sans voir qui vous frappe ni 
d’où le coup part, sentir ceux 
qui sont debout encore vous 
heurter du pied sans savoir qui 
vous êtes, et marcher sur vous !.. 
Oh ! alors on ne se pose pas 
comme un gladiateur, on se rou
le, on se tord, on mord la terre, 
on la déchire des ongles ; c’est 
horrible ! ”

Cette pensée, l’expérience l’a
vait enseignée à l’amiral.

Le vieux marin, connaisseur 
d’hommes, savait apprécier le 
calme héroisme de ceux qui 
étaient allés exécuter ses ordres : 
il savait la difiérence qu’il y a 
entre une mission semblable et 
l’éclat d’un combat sous la lu
mière du soleil, quand on voit 
briller les plis du drapeau, qu’on 
s’encourage de l’exemple de la 
valeur de ses voisins, que la 
voix des chefs soutient les plus 
timides

Cependant le jour s’est fait sur 
la mer et les canots aperçoivent 
la Saône, puis la Triomphante. Ils 
se dirigent sur le premier de ces 
vaisseaux, mais ils en étaient 
encore à de 
accident arrête le fonctionne
ment de la pompe alimentaire 
du seul canot qui put marcher.

Cette avarie signalée, le com
mandant de la Saône envoie deux 
baleinières qui ramènent à son 
bord les hommes bien éprouvés 
par le froid du matin.

On leur prodigue avec em
pressement les soins nécessaires 
et à cinq heures du soir l’amiral 
Courbet recevait dans ses bras, 
ù bord du Bayard, les marins 
dont l’absence prolongée avait 
si tort attristé son à me.

Le capitaine Gourdon termine 
son récit par ces paroles : “ Nous 
n’oublierons jamais la réception 
qui nous attendait à bord.”

.l’ajouterai seulement que le 
moindre do leurs bonheurs ne 
lut pas la nouvelle qu’ils appri
rent que la frégate et la corvette, 
objets de leur expédition, étaient 
toutes deux coulées.

P. J. Ubai.de Bàudkt.

! QUA RTIER OTTAWA.FRUITS !SHFY-POn
( vite et fin )

I a vedette avait signalé la po
sition de la corvette. Une mon
tagne qui, de ce côté là, bornait 
l’horizon, fit tout à coup dispa
raître ce que l’on prenait pour 
des mats et il fallut s’avancer un 
peu à l’aventure.

Pour achever d’embrouiller le 
tableau, voilà qu’éclatei t sur la 
( ôte des feux d’artifice tirés par 
1rs chinois, en l’honneur de la 
nouvelle lune, dont citait le 
jour.

Knfin, on reconnut le vaisseau 
et Dubosc se dirigea sur lui.

Le commandant s’inquiétait 
un peu de sa maihine qui fai
sait un tapage étourdissant cl il 

voulut pas augmenter sa vi
tesse,parce que le vent qui souf
flait à terre pouvait le trahir.

Une chose le rassurait. I)e 
l’avant de la corvette on tirait 
des feux d’artifice, ( t le français 
espérait que les détonations des 
pièces noierait le bruit et lui 
permettrait de s'approcher sans 
être dépisté. Un obus, partant 
de l’arrière du vaisseau, et sif
flant au-dessus du canot, vint

Aux Electeurs Canadiens-français des 
Ecoles séparées.POUPÉES, ARCHES DE NOÉ.

POLICHINELLES, CHEVAUX BERÇANTS,
TRAINEAUX, BERCEAUX DE POUPÉE, 

PETITS SERVICES A THÉ, HUILIERS,
CARAFFES, VERRES A V N. ALBUMS,

SATCHELS, PORTE-MONNAIE,
TASSES A MOUSTACHE,

Moteurs,
Etant sollicité par an grand nombre d'é

lecteurs d i Quartier Ottawa de briguer de 
neuve -U les suffr. gr's des électeurs, comme 
Commis «aire des écoles séparées pour cette 
division de la ville, je suis heur.ux d’ac
cepter cette bon râble mi sion.

Ayant été élu déjà deux (as par accla
ma i m, et comme j’ai contribue à/a ire 
accepter par le Bureau un plan 
* our le régi j des écoles, je serai fier d'avoir 
la mission d a der à la faire fonctionner 
uans 1 intérêt de l’éducation *.t dis contri
buables.

Je sollicita donc vos votes piurle jour 
delà nomination, mercredi, le 28 dé;em- 
bre courant.

LAMPES DE FANTAISTE,
RÉVEIL-MATIN, CUILLÈRES EN ARGENT,

COUTEAU A D’ÉBITER,
CRYSTAL COLORÉ, PORCELAINE, Etc., Etc, Etc.

nouveau

JS. D. D’ORSOITITBÎTS, Wffl. Bortlficl,14» BUE l'ftIVt IPILK, H F LL.
J’ai l'honneur d'ôtre.

Messieurs,
Vo're lout dévoué se vittur,

STiMSLiK DKAPEIÜtB. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

15, rue St. NICHOLAS, 
OTTAWA.

120, 124 m. RliEAr,JH*
aix mmtitis

—Dû—

Quartier St. G.orgeOTTAWA

Mesdames et Mess'eurs,
A li d mtnde d’un g and nombre d'é

lecteurs nfluents du Q tariier St. Georges 
je me su;s dé idé à j oser ma candidature 
comme E hevin aux proch tines Elections 
Municiptles. Si jj suis élu je ferai tous 
mes efforts pour sauvegarder les intérêts 
de ci quartit-r et travaillerai éaerg quement 
à cond tire les afftires de li ville d'une 
manière judicieuse.

Sollicitant votre vote et influence,
Je suis bien à vous,

W RORTHWICK.

ASSORTIMENT VARIÉ

— DE —
!©* Residence au-dessus du Magasin.-©»

dissiper son erreur
11 restait 400 verges à parcou

rir sous la fusillade q 
mençait à crépiter. C'était dan
gereux, M. Dubosc ne pouvait le 
cacher à ses hommes, mais il 
savait le secret de faire des ma
rins français oublier le danger.

Il ordonne d’aller à grande vi
tesse et s’écrie : “ Vive la Fran
ce.” Les matelots répètent ce cri 
et l'on va dans la nuit noire vers 
la proie désignée.

La fameuse machine fait des 
siennes et couvre de fumée et 
d'eau bouillante le patron. Il 
crie qu’il n’y voit plus,mais qu’il 
reste à son poste.

Heureusement que, mieux pla
cé, le commandant y voit bien 
et peut diriger la manœuvre. 
Tout-à-coup il constate qu’il va 
trop à droite, il lui faut un peu 
changer sa route ou bien il va 
manquer le chinois.

Oiàce au sang-lroid et à la 
parfaite obéissance des marins, 
les ordres s’exécutent à l’instant 
même qu’ils sont donnés et la 
hampe du canot vient frapper 
l’arrière de la corvette.

L’explosion de la torpille se 
fait par le choc même et la cor
vette se soulève de l’arriére pour 
retomber en s’inclinant sur le 
( ôté, en même temps qu’on voit 
disparaître les soldats qui fusil
laient du haut du couronne
ment du vaisseau.

Le canot ne s’étant pas enga
gé, il exécute facilement la ma 
nœuvre de retraite. 11 s’éloigne 
et rejoint bientôt le canot No 2.

Une fois les embarcations réu
nies, les deux machines tout un 
bruit tel qu’on n’entend ni la 
fusillade ni les balles frappant la 
tôle des carapaces et les traver
sant de l’arrière à l’avant. Heu
reusement que personne n’est 
atteint.

Les deux canots font grande 
vitesse jusqu'à 000 verges de 
distance (10 arpents). Là, ga
rantis par l'obscurité, les officiers 
peuvent se rapprocher et se ren
dre compte de ce qui se passe du j 
côté de l’ennemi.

Le spectacle a changé : plus 
de pétards, plus de fusées, plus 
de tonnerres de Nordenfelt, à 
peine quelques coups de fusil 
partant des hunes.

Puis le silence, et les canots 
poursuivent leur roule. Il est 
4 hrs du matin et le jour ne pa
raîtra qu’à six heures.

M. Gourdon est inquiet du 
sort de M. Ravel qui-commande 
la vedette, et il ignore ce qu’est 
devenue la baleinière ; les deux 
canots circulent pouf les retrou- 

Tout à coup le canot No 1

FRUITSConueotions par Tôlôplioiio.

Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.lu com-

de toute sorte en leur saison.

Aux Electeurs CONFISERIES I
PATISSERIES.

Puite Canadien-Français
A. T RUDE L et Frère,

Dépit c'Faii Miné als de
DE LA

CITE D’OTTAWA ET DU

JOUR de L’AN
CHEZ

H. JNorez,
PROPRIETAIRES.

Mesdames et Messieurs, 540, RT7B SUSSES,DE PREMIERE QUALITÉ.
Ayant été demandé par un grand 

nombre de mes concitoyens, élec
teurs de la Capitale appartenant à 
toutes les nationalités, de me la sser 
porter candidat à la mairie, j’ai 
décidé de mettre mes services à 
votre disposition si je suis élu à la 
charge importante de premier ma 
gistrat de la Capitale du Canada.

Vous avez devant vous mon passé 
comme échevin durant les quatre 
dernières aimées et je n’ai pas be 
soin d’en faire de commentaires ; 
les positions que j’ai remplies dans 
les différents comités spécialement 
dans le comité des finances, m’ont 
permis, je pense, de pron avoir le 
bien-être de 'a ville de plusieurs 
manières : comme président du 
comité des finances depuis deux ans, 
j’ai pu, conjointement avec votre 
maire, M. McDougall, gérer les 
finances de la cité de façon à faire 
améliorer d’une manière perina 
nente les rues, trottoirs et égoû:s 
de la cité, et ainsi à augmenter 
considérablement le crédit financier 
de notre grandissante cite, sans 
imposer de surcharge immédiate 
sur les contribuables.

Mon passé montre aussi que j’ai 
travaillé ardemment en faveur de 
l’établissement de manufactures 
dans notre cité, et en dépit de 
toute opposition, j’espère encore 
qu’OtU.wa deviendra un centre im 
portant de chemins de fer et de ma 
nu factures.

Si vous m’élisez je n’ai pas be 
soin de vous dire que durant mon 
terme d’office je protégerai fidèle 
ment les intéiôts de toutes les na 
tionalités, des pauvres comme des 
riches,

(Ancien poste de M Broderick.)

MM. Trudel désirent informer le public 
d'Ottawa et de# environs qu’il i tiendront 
const imment à leur nouveau poste toutes 
les confiseries désirables qu'ils manufic- 

1 tureront eux-mêmes ; Ids q ie pam-de- 
r .. ,. , . . ! savoie, pour dîner de noces et pour files,
laction garantie, quant a la b mbons de t iule sorte, gâ ea ix, biscuits,

dragées et tout < e q li se trou e généra
lement dans un établissement de première

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans cette ligne de commerce sont 
en mesure de donner satisfaction à lois et 
comptent ?ur l’encou-ageme n libéral des 
Canadiens-Français de la capitale et du 
pub ic en générai.

Oa fera b en de venir faire une visite.

Service ponctuel et eatin-Horioger et Bijoutier,

No. 30 RUE RIDEAU,
OTTAWA, qualité des articles.et l’amiral pleurait.

MONTRES avec boitier en argent, à clef 
et remontoir,

MONTRES EN OR,

PENDULES,

HORLOGES NICKEL, 

PARURES ET BRACELETS,

LOQUETS ET CHAINES EN OR, 

JONCS ET BAGUES,
SETS EN OR,

BAGUES FT DIAMANTS 

LORGNONS EN CRISTAL,'

LUNETTES LAWRENCE, 

LUNETTES D’OPERA, 

TELESCOPE,

ARGENTERIE, Etc

WM.
milles quand un

120,124 rus RIDEAU, A. TRUDEL et Frère.
Confiseurs.

Ottawa, 1er Dre., 1886. lm
OIT A WA. IL TIENT L4TÏTEH ROYAL STUDIO” Le fameux Braie ir Mrgandi

98, rue WELLINGTON,
Pouvoir d’éclairage sans précédent 

Lumière égale à aucun < lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 
s-uitout pour les miga^ins, les églises et 
les grandes salles. Fait 1res élégamment 
ei de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute o-leur d’huile, 
si couimuae avec les autrs brûle rs, eil

agrandis, coloris et pris dans les derniers '"sVvaste appareil de distribution de 
goûts d'après un procédé n uveau et in?- l’air empêche la lainpo d'être surchauffée,

et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Jltawa et le dféltict.

(En face la Chambre de» Gomm mes)

OTTAWA.

SW Le meilleur Atelier photographique 
du Canada.A, boa Marché

PORTRAITS DE TOUS GENRES
Venez faire votre choix.

H. 1TOR35S. tantané.
Assortiment considérable

— D8 — KI)WI:'i PLANTlionne Chance ! ! Vins DE TOUTES SORTES, 

STATZjEïTES, Va'Chaad de Vaisselle, Lampes, etc ,W. E Brown Dix mille pieces de belle 114 rue. 1idrauALBUMS,
Curiosités Indiennes e: au

tre» articl t d’Art.

Ottawa. 4 nov. 1885—QUAltTIEIl TAPISSERIE BERN HD SIM RD ^
BOUCHER

KOTES COMMERCIALES NKW-GDIMHiBtill venant d’être reçues, seront vendues à
5 CEKTISS la pièce.

CHEZ
Tous les cito>ens doivent voter 

pour M. Mc Léo j S'ewart pour la 
mairie,

Pour la reception du Jour de 
l’An. Les cheveux ondulés, naturel, 
des toupets frisés, des tresses de 
cheveux ; Epingles de fantaisie les 
plus nouvelles ; les paniers, les 
l* Bustle ”, les tournures, les ballons 
de fantaisie et les coissts des plus 
nouveaux patrons toujours chez 
B. Ackroyd, 70, rue Spark*, Otta-

N’OUBLIEZ-PAS Etaux Nos 1 et 2, Harché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

Qltawa, 2b novembre 1886’,

P. C. GUILLAUME
LIBRAIRE

A J. C. Roger, ter,
Nous, les soussignés, contribuables du 

New-E liuburgh, de la cité d'Ol-

De venir faire visite à nos 
salles où le Publie est tou

jours admis avec 
plaisir.

“ Royal Studio”

HULL
M. SIMARD remerefé ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

quartier
tawa, espérons que vous vous laisserez 
porter candidat comme échevin p ur la 
représenté!ion du quartier New-Ediu- 
burgh, dans le conseil civi jue d’ü tawa 
pour l’année 1887, et nov s promettons, de 
notre côté, de faire tout en notre pouvoir 
pour assortr votre élect on.
T. M Clark,
Thoî. H. Hoave,
Bob'.. Whillane.
Wm Ingram,
R. Ingram,
Frank C'ayton,
B. Chamberlin,
Chas. Santom,
John McTaggart,
J. W. Proctor,
Mrs. J. McTaggart, M. Patterson,
T, Lowe,
Alex. McGregor,
A. G. Lea&oyd,
Edw. B. Holt,
A. Lucmden,
T. J Davis,
J. Jehnston et aulres.

Coin des rues SUSSEX ET YORK, 
Ottawa.

Ottawa 11 déc. 1886—ljanv.

JAMBS ASHFIELDF.,W. Dvwson, 
Thob. G Keefer, 
«Tas. I). Fra er,
J. W. Lewis,
Le K. Ans. Maingy, 
W. G. Lampsey,
H. Wooding,
W. MçL Maingy, 
T. Regao,
Wm Kennedy,

) BERNARD SIMARD,
BOUCHER

wa. PROPRIETAIRE.CHEMIN DE FER CAP BRETON1» roll tei-en

L’Union NationaleEn conséquence de la diminu
tion des allures occasionnée par la 
fermeture des scieries et de la na
vigation, conséquent;! aussi d’une 
trop grande quantité de stock, M. 
T. St Jean, marchand de chaussu
res, coin des rues Britannia et Al
bert, Hull, a cécidé de faire une 
réduction considérab'e sur tout son 
assortiment de chaussures, gants,

n. i, AFinnnE
Tailleur

113 —RUE RIDEAU —113
Rideau House

Se ;tion—Grand Drrnoir a Sydney.ver.
s’échoue et pendant qu’on essaie 
de le remettre à flot son hélice 
se prend dans le ( able de remor
que rendant sa machine inutile. 
À partir de 
l'aire remorquer par l'autre ca
not.

Soumission pour les travaux de cons» 
traction. ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’ONION NATIONALE”

PUBLIE A OTTAWA ET A HULL.
$1.00 par année seulement.

Des soumi’sions cachetées adressées au 
soussigné et end eusses : "S oumissions pour 
le chemin de fer du Gap Breton ” seront 
reçues à ce bureau j is-ppà midi, mercredi, 
le lîdejinvier, 188 Z, pour CTtains travaux 
de construction.

Les plans et devis seront soumis pour 
inspection au bureau de l’Ingénieur en 
chef et d i Gérant Général des Chemins de 
ft r du Cap B Mon à’Port Hawkesbury, 
Colombie Anglaise, h ou après le 27ième 
jour de décembre M86, quand les spécifi
cations générales et les formules de soumis
sions pourront être obtenues sur ppplica-

Sidney Lee,
J oh a Ferguson, 
Joseph Ilawken, 
John Henderson, 
Wm. Wilson, 
John McLatchi *,

ce moment il dut se Porte# voisine de M. Thoe Birkelt 
OTTAWA

M. Lapierre désire informer ses amis 
et anciennes pratiques qu'il vient de ré
ouvrir sa boutique de tailleur à l'endroit 
ci-haut, magasin de M. A, B lait où il don 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—im.

Pendant ce temps, l'amiral. _
attendait anxieux à mitâmes, value», etc. Celle réduc

tion se continuera jusqu a la fin du 
mois, mais que tous ceux qui ont 
b-.soin de faire des achats s’empres
sent de le faiie à bonne heure, 
car il y a toujours plus de choix 
et de chance d’avoir un bon bar
gain. M. St Jean a un assortiment 
complet de chaussures pour en
fants, en cuir et caoutchouc. Qu’on 
lui fasse une visite.

8 pages de lecture toutes les semaines. 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est aéposS à la 
poste assez tôt pour qui les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Courbet 
bird du Bayard.

Au jour, le lieutenant Ravel 
ramenait à bord la vedette sans 
pouvoir donner de nouvelles des 
cinots.

L’amiral les crut perdus et 
après avoir donné avec netteté 
les ordres d’aller à leur recher
che, descendant dans sa cabine, 
il laissa son cœur s’emplir de la 
pensée de ces braves gans qui,

Madame el Messieurs,
Je suis heureux d’accéderai votre re

quête. Je serai lier (Vôtre mis en nomina
tion pour la charge d’échevin, et vous peu- 
vez être certains d'une chose, si je suis élu, 
c’est que je férai tout en mon pouvoir pour 
travailler dans vos intérêts, combler vos 
vœux tt donner au quartier New-Edin- 
burgh un représentant ni ne de la position 
enviable qu’occupa cette division électo
rale importante de la ville d’O.lawa.

Je suis, madame et messieurs,
Votre obéissant serviteur,

J. C. ROGER,

ON DEMANDE A LOUER—Une maison 
ou des chambres situées dans le bas d une 
maison, à la basse-ville, dans le voisinage 
de la rue Dilhousie, convenable pour une 
salle de U dure eo même temps qu’une 
branche de l’association des jeunes gens 
chrétiens.

Adressez : Secrétaire de l'Association des 
jeunes gens chrétiens, mentionnant les 
condit'one, la localité et la grandeur des 
appartements.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.Aucuue soumission ne sera acceptée à 

moins d’être faite sur une formule imprimée 
et d’après toutes les conditions spécifiées. 

Par ordre,
A. P. BRADLEY, 

Secrétaire.

M. ISRAEL DUMAIS, notaire.
Agent générai.

166 EUS PKINGIPÀLE, 
HULL.

10 déc—3s.
Département des Chemins) 

de Fee et Canaux, \ 
OUbw», Il décembre 1ÜA J”,bl ,e rd N. B—«N DEMAND! im H.llfert»,I Ottawa, 14 décembre 1116!
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Vases,
Ornements 

de Table, 
et décorations
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\ 1 Une grande va-
/

riété d’articles
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dont l’énu
mération serait 

trop longue.
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C. S. Shaw et Cie.

Les plus beaux Patrons encore vus a Ottawa.

I.o public est invite a venir visiter notre assortiment. 
Les articles peuvent être choisis et gardes jusqu’à

m RUE SPARKS et
3 !6, 308 rue WELLINGTON.

NO EL et le JOUR de L’AN.
| VOYEZ HOS VlTRIXEü.^l
jO- S- SHJVW de CŒE-,

Importateurs.

Deux Magasins : 63 rue Sparks et
808, 308 rue Wellington.

'
!

Porcelaine de Chine, I errcries, Lampes, 
Poterie d’Art.
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rend nombre d’é- 
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Québec, décembre 1686.
Monsieur lo Directeur,

Nous venons d t recevoir de M. 
le Commandeur Aoquaderui. le 
zélé Président de la Commission 
Promotrice <tu Jubilé S iceri/otat (te 
Sa Sainteté, les deux lettres ci- 
jointes, qu> nous nous empres
sons de vous communiquer avve 
prière de les publier aussitôt que 
possible. Veuillez aussi nous 
adresser une couple d'exemplai
res du numéro de votre journal 
où ces lettres sero it insérées afin 

les transmettions en

Sont les meilleurs

Toute « description* <1 “ I*«»ele* et I1 MiriiaUna cou >l mit ut ont 
en vente aux Entrepôt* «I# V«riMe et anx K tile* de 

E ‘iiriiltitre de Maison.

532 et 534 RUE SUSSEX. OTTAWA

JOSEPH BOYD EN 
5c 10c 25c et $1.00.

que nous 
Italie selon le désir qui nons on 
èsl exprimé

J’ai l’honneur d'être
M. le Directeur,

Votre très humble serviteur,
J. P. Boulet, M. D. L. 

Secrétaire du cercle catholique
de Québec

186 rue d’Aiguillon, Québec.
Q ^iiiimiiiiiit.. ...............

Il It 11 il i

nui Bologne 26 nov. 18-il!. 
Monsieur le Président.

Je vous prie de faire traduire 
en franç iis et en anglais et de 
communiquer ensuite à toute la 
presse des Possessions anglaises 
de l’Amérique du Nord, la lettre 
ci-jointe, de M. le Gard. Schiafii- 
no. Après en avoir fait la dis
tribution aux journaux catholi- 
qu s, vous aurez l’obligeance 
d’en faire parvenir quelques 
exemplaires à mon adresse.

Veuillez accepter, Monsieur le 
Président, avec mes remercie
ments anticipés, l’expression do 
mes meilleurs sentiments en N.

yIV »!U
151 et 153, rue Sparks,

coin d’O’Connor, 
OTTAWA.

Nous désirons attirer l’attention du public s r notre astor- 
timent complet de Cadea tx pour NOEL et le JOUR 

de L’AN qui est maintenant en Exhibition.
Il comprend :

ALBUMS, AUTOGRAPHES,
STATUETTES, ORNEMENTS EN VERRE,

ARTICLES EN PELUCHE, VE LO U Rb, Etc.,
BOiTES A MOUCHOIRS, A TOILETTE,

A OUVRAGE, CARTES DE NOEL ET 
DU JOUR DE L’AN (Anglais et Franç iis.)

Nous sollicitons une large part de votre patro
nage durant cette saison.

S
Votre tout dévoué serviteur, 

J. Acciuàdbuni.
M C. Vineelette

Président du cercle C.ilholiqn i 
de Q lébec (Canada)

II
[ TRADUCTION ]

Monsieur le Commandeur
J'apprends de différentes sour

ces qu’on répand le bruit, qu’au 
lieu des dons de ses enfants, il 
serait plus airréable au Saint 
Père, è l'occasion des fêtes de 
son Jubilé Sacerdotal, de rece
voir l’obole de leur charité 
filiale.

Je ne sais, ni ne veux chercher 
à connaître où ce bruit a pu 
prendre naissance ; mais il 
m’importe grandement que l’on 
sache qu’il n’est pas conforme à 
la pensée ni aux désirs de S t 
Sainteté.

Quoique les conditions où se 
trouve réduit l’auguste Chef de 
l’Eglise ne lui rendent que trop 
nécessaire le secours des fidèles

K. B. WHEELER,
MAGASIN MERVEILLEUX,

151 et 153 rue Sparks.
tvs. Misât eBin.K iv.;

JOS. COTÉ
128, RUE RIDEAU,

il n'en ainm pas moins que dans 
cette circonstance, des dons pro
pres à frapper les regards de 
tous viennent, aussi, rendre 
beaucoup plus splen lide le té- 

Tient constamment en mains un grand assortiment de MANTEAUX moignage de l'amour dont les 
POUR DAM SS, en Se tl Skin, Mouton de Perse, Rock ir m, Aotraean, etc. ! cœurs catholiques sont embrassés 
Aussi Manteaux doiîb'és en Pelleteries. * pour le Vicaire de Jésus-

CAPOTS POUR HOMMES, en M niions de Pe se, Rockann, Castor | Christ, 
piqué. Aslracaii. Ch ils sauvages, Loup de Sil» n ie, hIc.

CASQUES POUR DAMES ET MESSIEURS <*n toutes pelleteries et 
de dernières modes.

IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER DE

Chapeaux et de Pelleteries.

D ailleurs, il est juste, je dirais
même obligatoire, que l’Art, qui 

; it trouvé et trouve toujours 
}t ANC COLLERETTES* CAPOTTES et des protecteurs éclairés dans les

nORDVIlESen PELLETERIES. |c^^as^tî^ndkparerà

la personne de l’un des papes 
les plus glorieux, le tribut de 
son dévouement et de sa recôn 
naissance.

Je vous prie, M le Comman
deur, de vouloir bien donner la 
plus grande publicité à celte 
lettre de ma part, afin que les 
catholiques du inonde entier ne 
soient pas induits en erreur 

I par des bruits qui n’ont aucun 
! fondement sur la vérité, et que 
I notre œuvre, dé|à si bien avan
cée, réponde à nos vœux et à 
l'attente de tout l’univers, 

i Jsaisis cette occasion pour 
vous présenter mes hommages 

; et me dire avec une parfaite 
\ considération.

Monsieur le Commandeur 
Votre très dévoué serviteur,

Gants, Mitaines Mocassins, Bai/ iottos.

iïobes de Hurtles et (le Fantaisie.
Uriewisite est sollicitée !

CO T E _

Landry et Julien
!

PLOMBEE SANITAIRES j

------ ET POSEURS DE--------

D. P. M. Card. Schiaffino,

Rome le 23 nov. 1886 
M. le Connu. J. B. Acquaderni 
Président de la Commission 

Promotrice du Jubilé Sacer
dotal de SS. Bologne.

G Z d HiYU X, \!i|>ai>iis üe llnuffage à i’£an Cliaodt*.

ON DONNE L’ESTIMATION LE 1 TRAVAUX.
e du «urUerr By, v*leikWa- 

vent, lundi pre- 
ebnin, peer Se vieil ami de newsier, g» 
eendldnl pepe Loire, *. Jebm Heney.

Eleetenlecienre an «ea 
benre et votesebein, peer le°vLell

O TTAAVA.
S. UNDUE. 

Ott-wa, Il Déc., 1886.
G. JOLIES. m>M fU mu, 

■MlSIenr reoaOde.
iCMf, eenl eg—8.
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SOUHAITS UU PORTEUR AUX 
ABONNES

chanteurs de son imagination, 
se taille un petit paradis terres
tre beau à rendre les anges ja
loux, que deviendrait-elle, si on 
détruisait chez elle les liai res 
illusions qui l’embi Hissent et lui 
font aimer le monde ?

1-e sentiment du devoir, seul, 
serait-il assez fort pour faire ac
complir à l'homme ses destinées? 
Ne se fatiguerait-il pus à courir 
après le bonheur, si l’illusion ne 
l’empêchait pas de sentir les 
ronces et les épines du chemin ?

Sans doute il y a les mauvai
ses illusions, qui sont pour les 
hommes une source d’erreurs et 
de dangers ; celles-là, il faut les 
détruire, mais n’enlevez pas trop 
tôt au jeune homme et à ia jeune 
fille les douces et naives illu
sions de la jeunesse, n’écartez 
pas de leur front ces gentils pa
pillons aux ailes dorées. Laissez- 
lcur au moins les espérances qui 
font braver les fatigues et les 
misères de la vie. Laissez au 
jeune homme les n Mes illusions 
du patriotisme, de la gloire et 
de l'ambition bien placée. Lais
sez au père et à la mère de fa
mille le doux et fortifiant espoir 
que les peines et les sacrifices 
qu'ils s’imposent pour leurs en
fants ne seront pas perdus.

Ain-i, lorsqii'nprès un naufrage, Ai cueillons l’année qui va
ÏÏüLlui"profonde,commencer, comme si elle devait 
Dana leur lutt* avec la tempête, nous apporter la réalisation de
&lous ïos vœux' l'accomplisse- 

ment de tous nos projets de bon- 
; heur. Hélas ! qu’arriverait-il, si 
nous savions ce qu’elle cache, 
peut-être, d’infortunes dans les 
larges plis de sa belle robe V Que 
de cœurs seraient douloureuse
ment blessés !

IAKTKS PKOKHvMOmi.LKN
Quelques uns des avantages

DKS

VFWMT O’EIBE REÇUESOTi * H'A■Je ne suis pus un personnage 
Avec un brillant équipage 
lit des laquais tout galonnés ; 
Quand j’arrive, les gens d’en face 
-Ve s’élancent pas de leur place 
Pour coller aux vitres leur nez.

F - U10,000 I
Dr. J. A FIStitAULT,

CELEBRESCHIRURGIEN-DENTISTE,
No. 25, Hue N|>ark«, en fttccdn R unwell

SW"Extraction d s dents à l’aido du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. a 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov 188(3—la

MOUROULEAUX DE .TAPISSERIESOn ne voit pas îi ma venue, 
attrouper dans la rue 

t bas mon nom ; 
Personne autour de ma voiture 
Ne vient épeler, je voih jure,
Pu indéchiffrable blason.

mm niiitim,Les gen 
Et se di De tou» genres et de. 

prix.
to'is l

l’eof:Aussi, assortiment complet et varié deA. J. 4. KOitlUAK!)
MEDECIN VETERINAIRE

46 HUE YORK ^

-VSeï 1 Canadien-Français dip ômé au Col
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

i
Je suis un bon petit bonhomme, 
Trottinant son chemin tout comme 
Le plus humble des serviteurs ; 
Tous les petits chiens me ronnaiss 
Et les plus gros môme me laissent 
Passer, presque comme un des leurs.

Peinture-, Huile, Munie,
los arlicies 'Fi d’ordinaire font 

partie d un m gisin d« ce genre.
S( -A - Tous les ouvrages sont "xAcutés 

sous la , urveiii ince o éme d. &i Philibert 
Une visite est sollicitée.

Nous tro 
ear le curé 
yen de lui 
tière sans c 
Anne et mt 
imprudent; 
la vie.. Il ( 
Nons nous 
ou en Suisi

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,ttftcdoug.ill, Mucdotigiill & Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.

Mon nom ! Vous l’ignorez peut-être 
IJ cet très facile A connaître 
Kt n’est pas dur h prononcer : 
Disons que je m'appelle Pierre :
Le nom ne fait rien t\ 1 affaire 
Quand un entre sans s’annoncer.

tl PHILIBERTIcottish Ont .rio Ch ambers” coin des 
s Sparks et Klein, Ottawa.
Ho*. Wm Maodouoall, 0. R.

Frank M. Maodouoall.
N. A. Bsloourt, L.L. M.

PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE* OTlAHfA.Noue vivons dans unr siècle étrange 

Où tout sc culbute et so change : 
Où le gros million d’hier 
Demain marchera dans la boue, 
Pendant qu’au sommet de la roue 
Sou laquais trône et fait le tier.

C’est une gra 
la voix la 

Tout A 1 heuic
Le trône d un instant se penche. 
L'acteur retombe sur la planche 
On l'a déjà fait remplacer.

Sir J Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencie pour la Province de Que

bec, et di.-lômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” • 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.
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entendu, v 

R'on d’h 
joyeux et ] 
•ayonnant 
i’on sait fi 
phe qui do 

Si désola 
-je l’abbé à 
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chose que 
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out snrpri 

Les autn 
sèrent la tê 

Alors, l’é 
Uné se chu 

8b' idicible éj 
D’un sen 

"numéra 
buvaient ! 
e Qu’est il 
une voix 
1 sauvé, 

Aère n'aur 
i n’avez-vov 
d’elle....O'ei 
ne !....

Collège International, Commercial
KT PREPARATOIRE.

INSTITUT IribuCATICN
.DK FRAWLgy.

Transporté au No. 474, Rue gua,et

ÆWïaasws’ii#

nernn cours de FRANÇAIS, embroae.ntla 
Grammaire, la Composition et la Lititrai

nde comédie
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.Où applaudie 

oit siffler.

,ui9sautApraürLdu mu7" " a*1S8<”“ ™

Chacun v fait son petit rôle, 
L'un obéit, l'autre contrôle ; 
Puis vient une terrible 
C’est la main de lu Pro

Dr JL. Coyieux Preyoot
132, Rue Daly, Ou a va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a. 
“ “ 1. à 3 p.
»______________ ___________ 6^ 8 p

:è,.ese”tom"stî?ségarr <"1Vrlr raPP“U’ “ iWM la dl«e8ll»“- “» “Amers Indi-
videnee.

Elle agite un peu la balance 
Et....... tout sera changé demain. ' ! i

PORTRAITSiValiu ei adaui
AVOCATS ET NOTAIuES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. AGREABLE POUR LES DAMES ! *

Articles de Modes donnés pour'rien durant ^EDUCTIO^

les Fêtes de

n%
BUREAU : 26 me Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell. ..i«
Photographies grant enr

Sur le même morceau de planche,
La main noire, avec la main blanche, 
Tente un effort désespéré ;
Kt, si mon épaule est plus forte,
M se peut que je vous supporte 
Jusqu’au rivage désiré.

J. A. VALIN, A. A. ADAM

ML et dû JiWR UE L’AN ! CABINETM. Adam, membre du barreau <*o Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province. $3.00 par doz.SS?" L’Assortiment immense et ' varié 

d’ariiobs de Modes et de fantaisie 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX.Dr kllreil Hayard

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

CJcst pour cela que, sur lu terre, 
ll-'faut savoir partout se faire, 
Môme parmi les plus 
Des appuis en cas de 
Kt des moyens poi 
Il faut se faire des

CHEZ
petits, 
faiblesse 

ir la détresse Dorion dfcSans doute, il faut être prépa
ré pour toutes les éventualités, 
car il a bien tort l’homme qui, 
croyant que le vrai bonheur ex
iste sur la terre, s’irrite, quand il 
ne le trouve pas, et le cherche, 
alors, en dehors des voies légiti
mes ; mais il accomplit les des
seins de la Providence, celui que 
l’espoir, que l’illusion même ex
cite au travail, et pousse dans la 
voie du progrès et de la prospé
rité. O belle inconnue qui nous 
arrive, parée de fleurs, envelop
pée dans les rayons d'un soleil 
brillant, ne détruis pas les e> pé
rimées que font naître les heu
reux pronostics, prouve qu’on a 
tort de tant te redouter, et que 
les mauvaises choses qu’on dit 
de toi sont des calomnies. Soi 
bonne pour ce que nous aimons, 
four nos familles, notre patrie, 
pour la France et l’Eglise. Donne 
la paix nu monde et rends aux 
peuples et aux rois les vrais prin
cipes oubliés, les nobles 
mentsméconnus. Fais que tous 
les enfants de. la famille 
dienne, réunis sous le même 
toil, à l’ombre du même drapeau, 
soient dignes de leur origine et 

; vivent heureux et prospères 
I sur le sol de. leurs ancêtres.

Mlle A. McDonaldL; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 
Sussex, Block d’Egloson, Ottawa, Ont. 

mr ARGENT A PRETER
Dr O, O. NlaekUonse

DENTISTE
M. le Dr O. G. Blackboule, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au 
Sparks et a sa résidence privée 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans çanser 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

Delorme
1*0 Rie ,' wtsjt 565 [Riiejmai

heures consacrées à l’étude

• 9-30 A ia.« O
• 54-30 A f$.30
" 7-30 A 10.00

Magasin Parisien de Modes
531 REE SUSSEX,

1 sont'entends pas l'ami qui gruge 
Et vient chez vous chercher refuge 
Seulement quand le coffre est plein 
J’entends cet ami véritable

Apprêt*» ml«li

Quatrième porte de la rue York Ottawa, 16 Sept.;i8S6_la.
Coin de la me Rideau, 

OTTAWA.
P. 8.—Satisfaction garantie.

Du cour: 
ra l’abbé M 

Le malhi 
blanc que 1 
tre lequel i 

Marie-Ai

Qui vous fait asseoir à sa table 
Quand la vôtre n’a plus de pain

HOTEL RIENDEAU ,S. BS.
PELLETERIESJM’fLLETEBIfS,

L’HIVER EST ARRIVE !

tiW ASSORTIMENT

Mais peut-être qu'un jour, viendra 
Une terrible catastrophe,
Et j'ai peut-être en moi l'étoffe 
De l’ami qui vous sauvera.

Vous rrc devrez, avec la vie,
Une gratitude infinie ;
Je serai riche. Mais pourtant,
La chose peut se faire attendre,
Kt j'aimerais assez à pre 
Un petit accompte à préi

ition esl bell
au haut de l'échelle ; y -No 161 rue 

au No 258, T*NÜ 8CB LS PLAM
Européen et Américain, 

64 Rue St Gabriel, Montrée.
James D. tiowes
-anOHITEOTB

Chambre 23,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HOE SIAHKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

il.
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i bouffissure 
Lk Quand Jt

prêtre arriv 
le trouvère] 

■ rejeté en ar 
H téc par la ti 
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B direction di 
B Maurice,
ï. : revenez à v 
B II se reto
| vvranle e 
I tuent :

Oui, bégî 
age !... 

Il s'aflais 
r jusqu’à 
Joyez ho 

>rlêtre ; où i 
Ivre, c’est 

: Ql écouta; 
fas com pre 
i Vivre!.... 
.on, puisqu 

j Ses yeux 
-jinistre de ] 

. ffnt peur. 
S'il ne pie 

peqiia-t-il. 
Kt d’une 

rus n’ai 
,-ous aba 

n< .ça-t-il, 
votre enfanl 

L’inspiral 
vit bien.

CABTiS PB0PES8HMSBLLKS
i

HULL
Un centin, cinquante, à votre guise 1 
Et, ne craignez pas que je dise 
Le chiffre, s’il est trop petit.
Donnez la pièce la plus mince :
Avec vous je sciai hou prince,
Je vous ferai môme crédit.

Capots en Fourrures, Cas
ques, Gants, Mitaines,

POUR TOUS LKS GOUTS ;

Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc., etc,
Pour Dames et Messieurs,

JOS.MAJOR d TALBOT,
;avooats

C. P. îfHjor.
Bureaux à Pap'neauvil’e et à Hull, 

rues Britannia et Albert. 
Suivent les > 

neauville et Aj 
cour Criminelle, les cours tiup 
V Echiquier.

Hall, 21 déc. 188t.

A. X.’Talbot.
coin dos BARDEAUX iPour le. meilleures ferronnerie, à bon mai 

ché, ailes ches

HtcDOOGALL & CUZNBi
raafcTSBftr-yMsVu
«BOSSE T.4KRIEKE,

Rue rîssei, et coin de Is roe Dike,
CHArniEBES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

Kt maintenant, i

de prosf

je vous souhaite, 
ode est ainsi faite—Puisque 

Un monde
Aux inamans, un peu moins d'emplettes, 
Aux papas, de moins lourdes dettes,
Aux enfants, des bonbons sucrés.

cours de Circuit à Hull, Pa, i 
Vvlme- la cour S péiieure, la 

,érae et de ‘le la Pointu tiati.
neau, informe ses
Uté da'^rd a m"‘"s une grande qoMP

ii'H £” FcVé" s?»^rs»nnesn qulteiMnt^ch" tor*" bons 

bariivaux avec chanfrein y gagnei ont n i 
ce qui 'ionne de In uieuffû bardêau 
olfert en vente par M. Adam, c’est la ma" 
uiôre dont il , st tljunlréoe et la qualité du 
bo.s drnt ,1 est fait. M. A lam n'emploie 
pas les restes de son moulin pour conl'ec 
uonner son bardeau, mai. le*hLtfÊ&f
ieuri / S S0'"le’ Avis a’« c°nnr

Puni T. C. Du main
INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DR LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrai 
niera, division des lots de fermes ex 
aux conditions les plus faciles.

n : Hôtel de ville, Hull. Réai- 
King’a Road, Hull

J.sum i- qu
ENCORE UN INSTANT lyii. Rue Rideau.<-il 11 il-

Ce soir, à l’heure juste de mi
nuit, après une existence comte, 
mais bien rempli de trois cent 
soixante et cinq jours, madame 
mil huit cent quatre vingt-si 
s ra plus.

On ne

mcoouGeu * cuzberliaisons,dence :
4.. .

CHEMIN DE FEH
P. Tlioa l»68i»r<tiiiti

NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

x ne

peut ]ias dire qu’elle
laisse derrière elle un mari m- Le ■ ,1„  ....... . Tous

elle était l’épouse doivent voler pour M McLeod 
de monsieur le Temps, mari1 Sttwirl, comme maire, 
cruel et impitoyable qui conduit —
tous les ans une femme au tom- P™.

pas de cœur -
et qu U remplace 1 épouse qui 
s’en va, par une autre toujours 
plus belle et plus savante en 
toute espèce de choses, il est con
tent de son sort et poursuit sa 
destinée sans s’occuper de ce 
qu’on dit ou pense de lui.
fammiHV? d',v pautant d? I» A celle occasion, ne manquer pas 
lamille de la défunte, qui se de taire une visite aux magasins 
compose de 1 univers entier, et de P. U. Guillaume, car là vous 
qui est une famille d’occasion, trouverez toutes sortes de jolis 
Veux qu’elle avait rendus mal- objets pour les élrennes, tels que 
h tireux l’ont vu partir avec livres d'histoires a vie beaux 
joie, et, comme le coeur de i’hom- verts de luxe, albums couverts en 

n’est jamais satisfait, ceux K'jKnî? -n 
qu’elle avait comblés de b:en- .eL f Tji'lusi,

, ... ulen imiels d f iifant?. une grande valaits ont cru qu ils seraient en- nété; aussi le y us grand choix de 
coro plus heureux avec madame caries avec inserptions en français 
mil huit cent quatre-vingt-sept et en anglais.

Hélas ! c’est, l’histoire du mon
de depuis qu’il existe ; c’est le 
sort du cœur humain de voltiger 
sms cesse d illusion en illusion.
Et comment le lui reprocher, 
puisque c’est l'illusion qui le 
vérifie, qui lui donne le courage 
dans l’infortune, l’espoir dans la 
désolation.

Voyez ce jeune homme qui 
monte si bravement à l’assaut 
de la fortune et des honneurs, 
que deviendrait-il, si, d’avance, 
il savait ce que valent les objets 
de sa convoitise. Voyez cette 
jeune fille dont le cœur virginal 
s’ouvre à toutes les généreuses 

tendeurs, qui, dans les rêves en-

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

Id not vs.
<J AI1AM

Pointe Uauneiic
iimm nm Ottawa, 29,0c!. If86—6m.TAPIS de BRUXELLESconsolable, car

moustachesiLA------a T DE------J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal <iu comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Kocliosi et C'Iiauipagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D

TAPISSERIE vo,E LA ^.courte

Voyez-lea avant d’acheter. envoyant un timbre poste de 3 centins à
ENTRE £beau. Comme il n’a

OTTAWA ET MOSTBBAl
Nos. 30 et 32 rue Stem* Toronlm Ont.N ouhlivz pnw do vonlr viwitor notre 

noiixol nwMorlImont de plmlogranhâe». 
vnrieew et de** demie s Hlylew ; amenez 
vow nmi.N. 4 *ewl un plalwlr (tour 
de recevoir lew vlwlteiirw en tout Icmpw 
el.de leur laire voir now arlielew.

T4>1»I.KY, Fliologmiihe. 
104, rue N

Harris & Campbell, IWLes convois partiront déjà gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTRBAL :

S 00 a ni TR,AIN EXPRESS se rac- O.VV «.*111. cordant avec l’Express du 
Orand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains eu Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
lltSO H XUe

A Rochon. CHEVtLUBE MAfiSlFIQUE
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che- ' 
veux leur couleur primitive, les empêcher ■ 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

on WILLIAM JONES.
30 et 32, i ue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—1an

RESTAURANT FRANÇAIS EUE O’CONNOR.

C. L. BELIER, PropVeTeinpw dew prewenlw Montres, ^Chaînes 
itolliers^EtcT™”

v
«8, rne .Helcalie, Ottawa. |

Repas à tonte heure. Les consommateurs 
peuvent compter sur toutfs les primeurs de 
ia saison. Une tabli d'hôte régulière pour 
le diner sera tenue servie tous les jours de 
6 hrs. p m , à 7.3f> r> m , HUITRES, UNE 
SPÉCIALITÉ ! HUITRES FNAICHKS RR. 
CUES 'J OUS LES JOURS ! sei vies dans 
tous les genres Essayez-1 es !

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
dîners complets seront servis ù court délai 
aux familles privées. Soupes, p'ats div 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, 
biers da toutes description, gelées, char
lotte russe, pouding glacérp, glaces de 
toute sortes peuvent fct-e obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 188'.—I an.

4.50 D 111 »™Am RAPIDE avec Mlle
i «aï W' à dlner- arr‘vant à Montréal 
a p.m., sé raccordant avec les
trams du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 n m 
et 8.00 p.m. do l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char i>alais 
1 ullman sur los trains de Montréal 

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond a 7.4» a.ni. a 4.35 p.m. 
se racc< rdant evec les trains Exnrra de 
Montréal.

Exp ess de B jeton et New-York vtâ 
Rouse s Point.

«t, m mm. i^jSîSTssî «EDEGIIB8 ft i-B i! K Es
iTEst ot là \Sml, arriveront à Boston à 
7,4» et à New-York à 7.00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston Les

VEXDCS AUX CONDITIONS 

THES FACILES DE
rou-

A à
de Russie ; ob- 

; loute soi le, et
me

$1. par semainecgi-

------PAR------
OUÏ

. Iif/l'att Sf-Iaéon eut le meilleur reuiCUe 
pour I» IHiilli^rJe. l*rocurez*vouw eu.

4. II. 4’. I>l’.\.\, seul

Dryer Le “ Uainède du Dr 
Sey ” debiinavs' i le sang et fout le 
sysièmv cvs impuretés qui empê
chent le bon fonctionnement des 
différents organes. G’, st le grand 
tonique Ue l’estomac du fou- et des 
intestins.

avis AU PUBLIC >

Poafffss k Coiifta d'Aifiandef
DDTI.EN POIISi I«s ROflNiïNK

hi vous vou'-z aclietvr ou faire vendre 
un lot de Urrain, une miisqn ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. K 9lH4>Don»l4t
Encanteur et agent pou-propriétés fonciè I

res, No. Il I rue Rideau. ( Bloc Birki-tt)
N. B.— Ventes tous les 

midi et soirs

/

3T AÜ7RSS

;
pour TOUR LES

Clieva.u3Rr
Ava'KKT A Ottawa :—C. STRATTOxV, 

Coins des rues Dalhousxe et Saint-Patrick, 
A —^es médecines cl-dessus, céié-

bres dans tout le Canada pour 
RTHÀT^'nw seTUxnivent que,chax M.

TON. Je mets donc le public ta 
garde contre les contrefaçons.

DMtins, : Montres d'or peur da- 
ïRNMU'i dbmâstîkk -Tû~jrunë’ mes, TGveil matins, ca-

^63, miroirs, ete..
Canadlenne-française parlant le langage 
français d’une manière pure et correcte 
On préférerait une famille dont l’un des 
membres pourrait enseigner le français 
dans la maison même. Pour informations 
s adresser au bureau du “Canada” rue 
Sussex.

Ottawa, 23 Dec., 1886.

■

AU PETIT «vEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
ringt-cinq cents en montant Rap- 
peles-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

vendus à la semaine par
Des billets, les lits et toit autre rensei

gnement peuvent être obtenue au bureau 
des billets de la cité ou aux stations 

B. J. CHAMRBRUN, 
Surintendant Général.

OHSVRIER FRERES
, „ T ALEXANDER.

N. B. Vous sures la visite de notre agent 
avee des échantillon» PERCY R. TODD,

Ag.pt général des passagers.|-*j

1L
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CiltqnCinquante pour rent de 

mollisW. A. ARMOUR ira countLe souvenir qui avait donné 
à Marie Anne la force de maîtri
ser un instant la mort, arracha 
Maurice à sa dangereuse torpeur. 
11 tressaillit, comme s’il eût été 
touché par une étincelle électri
que, et se dressant tout d’une 
pièce :

C est vrai, dit-il, je dois vivre. 
Notre enfant, c’est encore elle.... 
conduisez-moi près de lui....Pas 
en ce moment, Maurice plus 
tard.

Où est-il ’....Dites-mui où il 
est ?....

Je ne puis, je ne sais pas....
Une indi ible angoisse se pei

gnit sur la ligure de Maurice, et 
d’une voix étranglée :

Comment ! vous ne savez pas,

molli»
Manufaciuntr et lmporiau*nr

MOULDS POOR tSCAUREMEST LIVRES! LIVRES!! UVRESIII société) qui a Requis une grande expé
rience tlai s les i lièrent s besoins des 
•lames vt des mes Lurs A l'étranger- et 
dans les colonie1, agit comme agent géné
ral, et execute a-eo économie et celvrité 
les commiasiot.s qu’on lui conlle, pour 

le petite ou grande venant de 
v Tes c'rrvsiiomlants dans toutes

court délai. Bibliothèques ^fournies au 
complet Vente en gros tie livres reliés et 
de papeterie à de* prix extrêmement bas 
Paiera ni par traite dejiatiqueou min !at- 
poste à ordre.

D'IHtfiES, ttl HOIRS,
Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Kcoles 
et Collèges.

(G ace*» de fabriq te all# mande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
et allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux

imite •!« mon
B

les parties.
Mannfavt'ires 11 patentes, aussi entref 

prises lin an vères el commerciales placées 
sur •« m irrh* a gla 
• l av nee £25 si rlmg. Pd.ei 'ée recher*

Ktmrirnez du tem 
dépens

J. MOMIKIIT, P TE H Cle.»
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs lîono aiivs paye#LES Sf ARCH A SI DIMES Ml>iT ViXOl1 
PAYABLE TANT LA S EU AINE 

OIT LK MO.S
T ES soussignés qui assistent aux princi- 
l_i pales vent « de livres et de tableaux, 
ot qui achètent les bibiiuthèqnes de» par
ticulier' du grc ml prix eu Angleterre et 
hur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 5 ' ;iour cent de moins que le 
pr-x contain ordinaire. Tableaux, Livres 
et VSS achetés sur ordre.

154, RUE WBST JRliGKNT, GLASGOW, 

KCOSSK.

1MAGR8 ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Zvn i me faire une visite,
El ven» vous éitarjurrei nu moine de 

â A 2» par veut.

des peines et «tes 
mt avec M, Pye,

le c is ao

Ss. on eommtintqu 
154 rue West Rfgent, G asgow, 

ii i rem s ’ - l'a il n :U 
oouiptk’iit'rt d'instru lions

BON N B NOUVKLLE DU PAYS!
Oitawi, 16 Novembre 1h86 3m.N. B. -rde vendrai aux marchands les 

raoiiltire», cadres, peintures, miroirs, cane, 
fit-il, elle ne ti’était donc pas COU- j "as pour v bleaux et toutes les plus receu 
fipp n vans ? Usa nouveautés du commerce de peintures

vt t7 ' . I aux prix de Montréal et Toronto
Non....J avais surpris :e secret

d; la grossisse, et j’ai été, j’en i 
sms sûr, le seul à le surpren-l 
dre...,

Le seul !....mais alors notre eil-1 
fant est morl, peut-être, et s’il vil i 
qui me dira où il est !

Nous trouverons, saus doute | 
quelque note qui nous mettra 
sur la voie....

Le malheureux pressait son 
front entre ses mains comme s’il 
eut espéré en faire jaillir une 
idée..

Vous avez rrison balbutia-t- 
il Marie Anne, quand elle s’est 
vu en danger, ne peut avoir ou
blié son enfant.. Ceux qui la soi
gnaient à ses derniers moments 
ont dù recueillir les indications 
qui m’étaient destinées....Je veut 
interroger les gens qui l’ont veil- 
lée....Quels sont-ils ?

Im prêtre déiourna la tête.
Je vous demande qui était 

près d’elle quand elle est morte, 
insista Maurice, avec _uue sorte 
d'égarement.

Et comme l’abbé se taisait 
encore, une épouvantable lueur 
se fit dans son esprit. Il s’expli
qua le visage décomposé de 
Marie Anne.

Tous les livres n«*uis et de seconde main 
et les revues seront liviés dans le plus

Po r la commodité de •* K in Beyond 
Si a, J. Moscript, Pye * t Cie., (de la susdite

••O !•••»••• OR—W. â. *RM«rK, 
4H2 rne Niihman.

€H IN TEM) HP CliEiBin je Fei Ca&ifeQ ïi PàciSqs: 
L’GNS "COURTE

EXTRI

Ottawa, Quebec
_____ET M0NTB.BA1..______

Il I. h I

LA PLUS CQHHÜE

Monde entier
POUR GUÉRIR

>

11 EN TROIS JOURSr A RL* AU T>11 BU
» ? I sans aucun autre médicament et sans crainte d’accidents. •

PARIS — 7, Boulevard Denaln, 7 — PARIS 
A Québec : D’ Ed. MORIN 4 G1*.-—A Montréal : LAVIOLLTTE 4 NELSON.

UT DANS TOUTES LE* BONNES PHARMACIK8 DU CANADA flB

•oeeDo-eee-o-e»

«

33L isae Ottawa... 48

00srr. * Montréal.- 20
2 5)MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

30Arr. à Quéoec.... M. C 0 DAi'IER a ces médecines en dôpôt à sa pharmoei , \ . rue St ss x

J 30Fo'o’o lÔ°00

w»
îi 3‘

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
L’EAU Miré rais St-LEON

a mr ; .Or,,t#ty

pur /‘.V; adeintr de 
1 MfJfi trie

Vllsf

00 Devient au Canaan la médecine 
la plus populaire :U™5fo 16Arrive à Ottawa 23

Ü KLKGANT8 CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

antre Ottawa et Montrôa..
V»AVBC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 

A meilleur marché et de meillenre qualité 
que les cloches anglaisîs ou américaine?.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.________________

Un autre tluiolanaffeiimportant

Pictou, N -K., 19 aoûl 1886 
F. Wyatt Fhaskh, Ko

Agent General pour l’Eau 8t-Léon, 
Nouvelle Ecosse.

Puits
.-.'W

le Tonique pai
‘Ti*»ll»n''", fnrri'lp •«* 

ei>ni*As par la maladie 
ou les «xcta

CoanecUonsà Québec pou Halifax, St 
Jean et tous les points sur le c.iemin (le 

Intercolonial.
Connections à Montreal avec les iraim 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronuh js ; j’avais essaye 
maints remèdes present- 
médecins, el rien n’avait par ^drr/té 

mtntstcne.l

pur les meilleurs 
lu il ell I «ju

on me conseille d'essayer l'KAU 8T-LK 'N 
J'en fats usage depuis quelques mois, sui
vant lu prescription, el i’esi le premiei 
remô le qui ait apport* quelque 
ment aux indispo-itious que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui soul 
frenl le dyspejmie et des i run ch es 

Avec respect, votre, rtc.,
P. L. LkMAISTAK, 

Capitaine du vapeur Rearer.

9
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s'adres-
bile a péri victime d’un cri

me !....s’écria-t-il. Un monstre 
existait qui la haïssait à ce point 
de la tner....la haïr, elle !

Il se recueillit un moment, et 
d’une voix déchirante :

Mais si elle est morte ainsi, 
reprit-il, foudroyée, notre enfant 
est peut-être perdn à tout jamais !
Et moi qui lui avais recomman
dé, ordonné les pins savantes 
précautions ! Ah c’est nne malé- 
d ction !

Il retomba sur le fanteuil, abî
mé de douleur, l'éclat de ses yeux 
pâlit et des larmes silencieuses 
roulèrent le long de ses jones.

Il est sanvé !. ..pensa l’abbé 
Mi don.

Et il resta't là, tout ému de 
ce désespoir immense, insonda
ble, quand il se sentit tirer par 
la manche....

Jean Laeheneur, dont les yeux 
flamboyaient, l’entraîna dans 
l’emb ârare d’une croisée.

Qu'eet c ; que cet enfant ? de
mand vt-il d’un ton rauque

Une fugitive rougenreinpour- iJreUgne, e> Houle direc'e entre l’Ouest
-t loua les points du bas «lu St-Laurent et 

xr , - le la Baie de Chaleurs, aussi le Nouvoau-
VOU8 avez entendu, répondit- j Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’ile du

Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé- ! 
montré que l'Intercolonial et les lignes de j

BRANCHE D’AYLMER :
s quit e Hull 

9.09 a.m., 1.24 p.ro., 6 20 p 
Arrive d'Aylmer à 8.20 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
îECXIOJN 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)........ 7 00 a.m 2 00 p.m

Arr. à Prescott—. 9 45 a.m. 4 05 p.m.
Laisse Prescott.... 7 0a a.m. 2 05 p.m-
Arr. à Ottawa.,.~10 00 a.m 4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescoti 
el Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York

% .iVvm., 10.10^ .m. 

a.m., 11.08 a.m.,

MAGLOIRE LANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

Les train ATI 1ST
fortifie lm 

Fstomav* délicat»,
augmente l’appétit, 

facilite la digestion.

SOU'u g--

31 juillet 1886—6m

Provihck dk Qoébko 
District d’Ottawa !

COUR SUPERIEURS,

#N». 136. Médailles d'Or 
Expositions cU Paris 

Sydney 
Melbourne

Dame Clotilda Brazeau da Town
ship de Misham, dans le District d’Ottawa 
épouse d’Alfred Meunier, cultivateur du 
môme lieu, dûment autorisée à ester en 
justice

J*. B. O. 3DTJJ\nsr9
Seul Agent dans Ottawa,

193 et 900 Kua Dallumai*. 
24 sept. 1881.

c.

& VIN
4gH roerreil- 

leosement contre 
l'iièole. le Chlore*», 
les Pertes Haiskes

Demanderesse.
La nouvelle ligne entre Ottawa, 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
« “ A r- à Toronto à 8.30 an
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 f u
“ du soir «mille Toronto à 8.00 p 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 a.u

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars «Ivrloirs somptueux sur ies 

trains du soir.
Conn-k'.tions à Smith a rails pom 

B rock ville et le chemin d«i 1er du G ran- 
! l'ronc ; aussi pour te chemin de fer Utica 
j tud Black River e. ses nombreuses cor 
j oeclions pour le aud l’est. 
j Ligne directe pour Chicago et tous les 
! points à i’ouest, su l- ntest ul outd-ouest. 
i Pour les m..

Toronto

V, »■ t FREBE. 19 r. Jtrob.PABIS
flarchaadises hè lies

Payables à la Semaiue-

Walker Rros & €ie
165 HUE SPARKS.

Le dit Alfred Meunier, cultivateur du 
môme lieu PACNIOATION !

Défont, jur.
Une action en séparation de corps et de 
biens a é'.ô instituée en cette cause le \ingl 
six de novembre courant.

ROCHON et CHAMPAGNE, 
Avocats de la Demanderesse. 

Aylmer, 27 Novembre 1886

ïm

pmmiiHSéÆ
Allez visiter hu r STOCK de convertis, 

oouvre-nieds, ta - i . p elait, Kic , Etc. B MVI;

■ ^|Ka.tion.nello

I.cn vâl'etN soûl lIvriH iiiiinCdlHlrnicnl.

i Ce magasin n’a nui 5 faire avec l»,e nu 
très ôtai'iissements de ce genre à Ottawa.CHEM'# 0' FED 1NTERC0L0RIÂL

Alimentation

MÈRES E' EAVTS ROURRICES -CORTXIEICESIS 
Par l itage lie la i*hOHph 

PARTS, C. Avenue V

Rouie de la Malle Royale, «tes Passagers ! 

et «lu Fret entre le Canadff et la Grande
, iv prix Ju passage, !• s 

sièges dans le caar-salou, u. note ,'e 
départ les trams jiour le haut de l’Ott a» a 
et toutes .us autres static ,b locales et au 
're informations concernant les passager.*' 
s’adresser au bureau des mllets.

M*r 42 KDE hIMKKS Wa 
D. McNICOLL 

Agent général des passag jrs.
J. E. PARKER,

immi m.4ssk
R’PiOlER et BOUCHE P

atin*‘ Ë-'alilreu
du Can.nU.lei bonnet Phtrmpra les pommettes du prêtre.

il. COIN DBS R U KH

Primrone et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et r 
mon étal d«-s vian les de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Eliels livés A. doml *

M. RAPHAEL DE VASSONJ'ai compris que Marie Anne
était la maîtresse de Maurice......
C’est donc vrai ?....Je ne voulais 
pas, je ne pouvais pas le croire !..

Elle que je vénérais à l’égal 
d’une sainte !....Son front si

Licencié en Droitiigei t de Billet.
W. WHYTE Rue du Cherche-Mtdl, 4M>, ù PARU

SE CHARGE DE SUIVRE TOUTES NÉGOCIATIONSS tri iH i ttit ïdnA-tt
froc** XnrceMfoos — Btntries de Fond* 

Achat !■ CréonccF#l ReoouvrcmenUi à forfait 
AdmlnlstrailOB deFortnoe* - Glraocei dePn pr.ét<$

W. C V4NH0RNR.

pur
et ses chastes regards mentaient. 
Et lui, Maurice, qui était mon 
ami, qui était comme le fils de 
notre maison !....Son amitié n’é- 
talt qn’un masque qu’il prenait 
pour nous voler plus sûrement 
notre honneur

VV
TANT [N FRANCE OU EN ALGÉRIE

Pour references s'adressera l'A dmtnitfrc 'ton 
•'u journalLS Thomas Leblanc,

TAILLEUR
“i”*"" ASTHME
POUDRE CLE RY—Se vend partout.

vit-nt d’ouvrir une boutique d. 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ni;, 
gasin de M A. i). Richard, rue 
Sussex.

Toutes tommandea cxâcutt.v 
avec promptitude et coupe ga 
ran lie.

S. B.—Bar les Bues une soècia-

paquebots oui font le service entre Hall I
îax et Londres, Liverpool et Glasgow, j Le départament du Revenu de l’inté- 
aller et retour, constituent la voie la plus j rieur recevra des soumissions jusqu’à
rapide entre le Canada et l’Angleterre ! lundi le 3 janvier 1887, de la part de
pour le transport du Fret. ! personnes dérireu? es «le louer le privi-

ü . Toutes informations relatives aux j lège de la traverse de la rivière Otta-
V otoz pour McLeoa otewarl ** taux de transport de fret et ne passagers ! w a entra La Basse, da« s ia provint e

bonne heure, lundi matin. peuvent être, obtenues en s’adressant à .p» Québec, < t Cower Point dans la Provin-
___E. KING, Agent de billets, ce ü’Onterio, en co for mit*--avec les tei

... .... No. 27, rue Sparks, Otta vn ti conditions des Règlements à cet dît .
Allez chf z Chevrier 1*1 eres pour ROBERT b. MOODIB, dont copie pe v-nt êtn* ( btenr«:s au 11

vos t-ncadrages—Le seul magasin A>3nt pour !e> nav.s.tfers et te y*t «1» ; tement du Revenu d- flnt- ri-i-.r à OH
OÙ ils Seront laits au prix coulant— l’Cuest, 93 bk- îtvNSin. rue York, Chaque soumission doit spécüi r l«* m«
160 rué Butisex. Torootc- tant que le soumissionnaire co tenté

par ann<e po r le privilège ti-d h us, I |a machine à COU«lre dual on fait 
urmtemîant *-«nf 11 lequel montant sera payable d -v n.ic-, l«.w, , f

La Vieille -France n oublie jamais ! Bureau il) Chemin 1er ; conditions du contrai • huit pour cinq a - t ut <i logis et UUi «< a-sez de lone
les enfants de ses enfants : lors mê ! ‘v- ’ei 11 ■ 1886 a 1 nées depuis le 1er ma, ISSi.

me qu’ils sont éloignés d’elle, elle « , , «p ,

éprouve un vrai bonheur de pouvoir; Y ÇfllC }| 8 ïlCîïl! . banques aucrisées faisant alKiire à Ottawa,
les reconnaître, par leur fidélité aux "I pour la moit.é du montant tflert par aimée
traditions de leurs pères : Dieu et Tous le* KOirg a < Lettres, ,jans ja boamisbion. 
nos droits CHEZ porté au créd t de la première année «1e

Montresi Bijouteries, Joncs de; A- B. MACDONALD, «<^S
mariage e£c, en tous genres, a 50 gaMe d<£nM||i n,,. llt rae Ridean*. danslecis ou le loumistionnaire refese- 
pour 1U0 de rabais et garantis tels Bl*ek BlrUett. rail de remplir la soumission, dans tel cas
que représentés sinon l’argent VOUS Hardes faites, Chapeaux, Jerseys pour aucune remise ne sera fa te, 
sera remis. Chez fl. Norez, No 30 Dames, Livres, Montres, Horloges, Goûte!- Toutes communications doivent être
nut Ridnan nrfra du nnnt des Sa- leriee* Argenterie», Hantais, Meubles de adressées au soussigné et porter à l’endosrue maean, prés au pont aes sa- wuto; mnm Poêles 4 boi8 et à charbon> de ,.enve|0
P®!*11, . , „ . Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc. la Traverse

Bargains à commencer d aujour- A. B. Macdonald.
û “UL Bncanteur.

iahiAj» oubli**
L /’fll ou d’apprendre un Livre 
quelconqud >n nne seule lecture, par 
M. LOtSETTB, de Londres, apprécié, 
jugé, remplacé. 1 frane en timbré#-poete. 
B’ad. i 1. rikbt CHEVAUTY, ancien anmé- 
tie militaire, à Lovdsi (Baotes-Pyrénées) Francs.

M. C. 0. Dacier a ces mideci ies en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue S assez

(A suivre

lité.
LVT-C!I-: HUA LE

Xr New Williams ” T ATTO.\
Marchand d’Ecictries

ES ii R OS E T EN IJE TA IO
UOIN DES RD ES

Daihousxe et St Patrick
OTTAWA

rmer les épiciers 
te» épiceries de premier 
ômement bas et livrées

pour coudre !h cuir?
Ouï, car j’ai cousu TROIS DOU

BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Ci montant Stra

iî. C. Struttoa désire Info 
r ■

prix extr
Faites en l’essai. qu

choix des 
à donûeilaG, McDIARMID,

163, rue Sparks. DlpAts du Joureel
M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Béguin, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

—Faite» resaai ue ta ¥ALà 
RI A. €’Wt la meilleure posa 
usasse contre la chute de 
cheveux et la Oalville El 
weuie cher. <J« O. D4C1IER. 
Ph »r«imrn «?•

ppe les mots : “8oumlisions pour 
de l a Paire."

Wm. HI MS WORTH
Sijcrétaire.Département du Revenu de 1 

l’Intérieur, 14déj. 18 6. /Le 21 toût 1886. Ottawa, 29 ostobre 1881—la e Mts«*ex
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iïBE REÇUES
FL LMLLETON

000 1

MONSIEUR LECOOE -TIPISStRIES
rett et de to'itt \■ix.

L’EOmrBtR DU NOMt complet el varié ,te

Inile, Mastic,
s i|ui d’ordinaire font 

de ce genre.
'races sont exécutée 
named- M Philibert.

Nous trouverons bien, monsi
eur le curé aidant, quelque mo
yen de lui faire f rant hir le fron
tière sans danger....Entre Marie 
Anne et moi, il oubliera que mes 
imprudence ont failli lm coûter 
la vie.. 11 est si bon, mon père ! 
Nous nous établirons en Italie 
ou en Suisse. Vous non» accom
pagnerez, monsieur l’abbé, et toi 
aussi, Jean.... Vous,caporal, c’est 
entendu, vous êtes de la maison

R:en d’horrible comme de voir 
joyeux et plein de sécurité, tout 
ayonnant d’espoir, l’homme que 

i’on sait frappé d’une catastro
phe qui doit briser sa vie..

Si déiolante était l’impress on 
•je l’ablié Midonet de Jean, qu’il 
en parut sur leur visage quelque 
chose que Maurice remarqua.

Qu’avez - vous demanda-t-il 
out surpris.

Les autres tre saillirent, bais
sèrent la tête et se turent.

Alors, l’étonnement de l’infor- 
»né se changea en une vague et 
idicible épouvante, 
a D’un seul effort de réflexion, il 
"numéra tons les malheurs qui 
•trayaient l’atteindre. 

r" Qu’est il donc arrivé ? fit-il 
’une voix étouffée ;

6jç« sauvé, n’est-ce pas ?....Ma 
.1ère n’aurait *rien à souhaiter, 
m’avez-vous dit, si j’étais près 
d’elle....(J’est donc Marie An
ne !....

LIBERT
1TRE.
3USIE* 0T1AW1.

onal, Commercial
ARATOIRE.

’.EDUCATION
lwlry.
• 474, Rue Sussex

pour le cou 
est ouvert

“e” urs rom
Mardi,

Jour le préfent ter 
3 trois professeurs 
ides capacité
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8
facilité! élève, Soid:a„P^,d' 

ire des autres col K ■

es élèves pour !e gS 
lulation et de pa 
irénieurs.
l'avantage à ceux q 
Jrs études, d’acqué 
t ils ont été privés, 
le importance qy« i 
’ouverture mém 
c succès le 
et Mai.
frawley, m. .
ft assuré les servi I
ïçAÏs1te.„X
fanion et la Litlfra? 

‘S à l’étude sont ;—
A 12.« O 

• «.30 A (t.30 
- 7.80 A 10.00

nt
• see

e d
a exan>

mon père

i-la. Du courage, Maurice, murmu
ra l’abbé Midon, du courage !

Le malheureux chancela, plus 
blanc que le mur de plâtre con
tre lequel il s’appuya.

Marie-Anne est morte, s’écria- 
il.

.Mean Lacheneur et le prêtre 
gardèrent le silence.

Morte ! rêpéta-t-il, et pas une 
voix au dedans de moi-même ne 
r#’a prévenu... Morte !.. quand ? 

.Cette nuit même, rêbondit 
Flan.

Maurice se redressa, tout frê- 
L.issant d’un espoir suprême.

Cette nuit même, fit-il.... mais 
alors., elle est ici, encore ! Où? 
là haut...,

Et sans attendre une réponse, 
il s’élança vers l’escalier, si rapi
dement que ni Jean ni l’abbé 
Midon n’eurent le temps de le 
retenir.

En trois "bonds il fut à la 
chambre, il marcha droit au lit 
et, d’une main ferme, il écarta le 
drap qui recouvrait le visage de 
la morte.
, Mais il recula en jetant un cri 

terrible....
Etait-ce là vraiment, cette bel

le, cette radieuse Marie Anne, 
qui l’avait aimé jusqu'à l’abar.- 
üon de soi-même ! Il ne l’a re
connaissait pas.

11 ne pouvait reconnaître ces 
traits, dévastés et crispés par 
l’agonie, ce visage gonflé et bleui 
par le poison ; ces yenx, qui dis
paraissaient presque sous une 
bouffissure sanguinolente..

Quand Jeau Lacheneur et le 
prêtre arrivèrent près de lui, ils 
le trouvèrent debout, le buste 
rejeté en arrière, Ja pupille dila
tée par la terreur, la bouche en
trouverte, les bras roidis dans la 
direction du cadavre.

Maurice, fit doucement l’abbé 
revenez à vous, du courage....

Il se retourna, et avec une na
vrante expression d’hébête- 
,neni :

Uni,, bégaya-t-il, c'est cela....du 
curage
Il s’affaissait, il fallut le soute- 
r jusqu’à un fauteuil. 

Ldoyezhomm1, poursuivait le 
rastre ; où donc est votre énergie 
Ivre, c’cst souffrir....
^11 écoutait, mais il ne semblait 

"his comprendre.
Vivre !....balbutia-t-il, à quoi 

.on, puisqu’elle est morte !... 
i Ses yeux secs avaient l’éclat 
ministre de la démence. L’abbé 
ifut pèur.

S'il ne pleure pas, il est perdu ! 
peqga-t-il.

Et d’une voix impérieuse ;
-ras n’avez pas le droit de 

,'ous abandonner ainsi....pro- 
ni .ça-t-il, vous vons devez à 
votre enfant !.,..

L’inspiration du prêtre le seri 
rit bien.

endeaü ïy -la plan

Américain,
riel, Montréa,
>ublie v°yag®ar tout 
-«» table est touionre 

prémisses de H 
uisiniers frauça: 
i toute heure, 

nent à cet établisse- 
e, des vins, liqueu

des
!

18. RIBNDBAÜ, 
ProoriétMre,

SAIJX !
de là Pointe Gati- 
is et le public e- 
i une grande quan- 
i avec chanfrein et 
’il vendra à d’aussi 
iriout aideurs.' Les 
nt acheter de bons 
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i Vivons Men, e mourrons ra !
J. A.POMINVME, 'il

.A. MOITIE PRIX. bouchsr.
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GRANDS AVANTAGES POUR TOUS H Marché By,
OTTAWA.

No. 39. RUE SPARKS. On trouvera constamment a
a-sortiment complet de «s 

toutes les sortes de viandes de pre
miere qualité.

cet *
étal un

te, Fréd rie Ménard. D.miN Caron. I Joseph Paris-au, Joseph Dnpms,
Vème D-grê -Aldège Richer, Do Mastai Beaudin, Joseph Prmix.

minât Beauchamp. Joseph S'. Tr. illé Pioulx, Joseph Normand.
Amant, Ferdinand Groulx, Alplion- | 2ème degré—Pierre Deslanrieis, 
se Pitre. Odinat lumber!, Alcide Mâssie,

Jeme Degré l.on nzo l.a'Ose, Honoré Charbonneau, Daniel Gue ,
Antoine Dédard, Adélard Rochon, vremond, Michel Tremblay, Albert , Les personnes qui dement ache-
Alfred Montpet.t, Loins Simard, fiodboul, J. Bte Lafontaine, Adélard ‘er d-'beaux radea,ut A 1 occasion
Joseph Cyr, François G illant. |) sloges. Frédéric Dubois. Edgar des fêtes de N, ël et du Jourde 1 An

Troisième d.v,sioi', Verne Degré- Genest, Elle Désormeaux, Hormis ‘couveront leur avantage en a tant 
Oliyttr L mieux. das Merrier, Adélard B inthiot. Xi- ° Mafi,sl" d MM N
, dente Deere-Dsi as Leblanc, vier Charbonneau, Ovila Laviolette, ’a a assortiment
Adéodat Lemieux, H.-ratas Laloude, Qsias Dupuis, Delphis Larocque. varié etchoi i de diamants, montres. 
J sjph Dug iay. Q. , ! .. . sett en tais pour dames, bvites a

3tme d gre—herdmand Piouffe, ouvrage, boites à gants et à mou 
Joseth GuindOii, Joseph mc aire, choirs, boîtes à toilette, \onc>, ba- 
Adélard Plouff *, A fred G a'ton, gués épingles pour cravat* s, boi- 
Joseph Bouch t, Albert Leci.m Ae, ions pour poignets ailicies èlégant- 
Joseï h Üeslauriers, Albert Laflôche. un plaqué, ornements de fantaisi- 

Deuxième divi«ion, 1er degré— de tout- s sort s, etc On y trouvera 
Eugène St, Jean,TIholore Lalande, les prix excepli- nnel emenl bas. 
Emile Bond, Eugène La* roix. Les acheteurs f. roui bien de ne pas

?ème degré—Amédé Sarasin, Al- troP reia.,der afil1. d’avoir t • meil 
beit Dupuis, Ludovic Carrière, El- leur c^oix et éviter la f/til* qui 
zôar Dumond, Paul Décourcie, eneombre le magasin l’api es rmdi 
Maxim.lien Ouimet, Roméo Lafond. ... _ . N. Marks & Cie

3ène degré-Joseph Leclaire, Maison Parisienne de Bijontere,

IrtlTur '“0iE’vaf;, ^edaire,’ °1" 16 d0f °86 ’

Bethléem Fréchette, Victor Rajotte.
NEUVIÈME CLASSE

1er degré—Adélard Bèrubé, Ar 
thur Caron, Zéphir Saui.ueur, Ar
thur Va in, Napoléon Mercier. Er 
nest St. Jaan, Arthur Tessier. Geor 
ges Ardouin, Isaie St. Denis, Arthur 
Trude), José; h De? ch amps, Oswald 
May, Ovila Bergeron, Philorom-- 
Gauthier, Eugène Paquette.

2ème deg é — Philorome Thi vier
ge, Georges F uirnier, Alexandre 
Germain, Joseph B«stien, Joseph 
Bilodeau, Narcisse Giroux, Napo
léon G ignon. Lambert Désormeaux,
Adélard Lachance, William ll-dge,
Joseph l^educ, Mazenod Roy, Wil
frid Roberge. Jos q 11 Gélineau, Ar- 
iliur Gouin.

3ètne degré—.loteph Rubirt, Ed
mond Provo t, Henri Autil, Joseph 
La berge, Wi liam Canuel, Orner 
Goulet, Orner Morin, Adélard Bon 
cher, Narcisse G ignon.

D XIÈMB CLAS.-E

CISTRIBJII'H D PRIX XMAS 1887
Distribution u< s Mentions TH- 

mestrielles aux élèves du Collège 
de Hull, présidée par le Rév. P. 
H a mois.

On ne devra pas
manquer d’aller faire une visite a 
cet étal ou l’on sera servi en tout 
temps avec la satisfaction desirable

PRESENTS POUR TOUS !

PREMIÈRE CLASSE

1er Degré—J.-lUe B ;»s ttc, Z? 
phir Birelt**, A!oi z > Luduc, Joseph 
Garmai n, Adrien Séguin, Christo
pher Boland, Adélard Lalunde, üné- 

Courval, uys.-e B .iy, Venez et jugez par vous mênns !sime
Lespéram^e, II ctor Chantjiiou, 
Ludger SL l ierre, Eue! d-) Po’vm, 
Tele»phore Be.auger, 11 ctor Gud- 
hout, Joseph Jariy, liai initias Li
moges

üeuie Degré— Georg -s Thomas, 
Joseph Latulippe, Joseph Simard, 

>mer Barthiaume, Frai ç ns Ran- 
Ernest Duhamel.

2e Degré—Louis Belanger.

J. 1. Filll,l,E,CINQUIÈME CLASSE

1ère divisioi , 1*r Degré—Ovila 
Trude le, ilet 
Charles Smriol John Yell,Ez chias 
L gauli, Feruando Joannette, Del 
ph s Charbonnean, David Paris, 
Octave Dubois, Siméon A'-cnam- 
bault.

2ètne D gré—William Litalien, 
Alfred Prévost Evariste B nicher, 
John Stafîurd-

3è ne Degr é—Samuel Lefebvre, 
timer Sabmrin, Occar 1 hiliou, 
Wi Lain Rouleau.

Deuxième division, 1er Degré — 
Alphonse Arth imbauh, Polycarpe 
Douce', Georges Séguin, E usé be 
Mouett . Geoiges Bd. y. William 
Larose, IDctor Alontsion, Ferdinand 
Carrière, D’siié Lalourelie, Emeiy 
Fréchette.
i 2ènie Degré — J. Bte. Cadieux, 

Ferdinand 11 danger. Luc La franc , 
JO'tqh I-aVeile. Napoléon Thibault, 
Ailhur Gagnon, Henri Doiion, Al 
hd'L La tourelle, D-Iph s Pure, H 
n Fauh-rt, J -Bte Vitlemaire, Za- 
ph r La liée he.

Jèm * d- giô— J.-Bte A r b" que, Eu- 
gèn-1 Berthiaume, Jos-jli Morin, 
A pli mse Moreau.

Deslainiers,mas

BOUCHERger,

DEUXIÈME CLASSE

lie Division, 1er Degré—Frédé
ric Lefebvre, Anlhune uamwe, 
Gléophas Bélang r. Joseph Croi-e- 
tière, Ephrem Rivard, A exis Goy- 
«;Ue, Wilfrid Lapensé, isapo eon 
Gauthier.

2ème Degré—Napoléon Cahana, 
Xéplnrin Tassé, J. Bte. Pattenaud -, 
Charles Deschesnts, Al^house Boo
th r.

3s Degré — Tele phore Séguin, 
John llarvey.

Deuxième division, 1er Degré— 
Henri Qnesncl, Hormidas Desoi- 
neau, Tréfilé Charon, Albert Gau- 
iry, Wilfri j St; M me. Dame» Le- 

♦<ault.
2ème Degré—Aldéi ic 8te. Marie, 

Joseph Carrière, Joseph Leblanc, 
tieo:gt s La rose, Adrien Que?nel, 
tOrnest Daigueault, Art h 
< lie'te, Pierre Latrémoaille, Darius 
Cavon, Albeit Marleau.

Sème D» g; é— Royal Dumontier, 
Napoléon D. rep» miguy, Oswald 
Ch «million, Aim : Bergeron, Eugè 
ne Godbaut, Edouard Land: y.

TROISIÈME CLASSE

<è e pe tl taire le vrai mente?

Les montes sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde * ntier. C’est sans nul doute 
le pins sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
cal ment la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. Il agil d’ap-ès un principe 
tout different des autres préparations 
prescrites uar le» médi cins et n’en- 
lève pas le hh'»me seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
tf etées et laisse le corps entier 

dans une condition de santé parfaite.
Une bouteille gardée dans la 

maison jmir usag,; lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
fiais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. P ,st ven
du par tous les droguistes ét mar
chands généraux du monde entier 
Prix, 75 ceutins la grande boutei!

Ottawa 25 Oct. 1885—1 an.

THOMAS KELLY «
Fre

SIXIÈME CLASSE

1ère division, 1-r degré—N ipo 
F-üit Cyr. Liinis ( Jnrier, André Du 
M-'iiV) Josef II De-s,mit, N tpolêon 
lious-r , Ulderic M trin, Fliiiias i'i 
Ion, G itiétus Laurin. Aimé Gau 
tlti.-r, H Miii B danger. Wilfrid 
Marleau, l.éonidas Bnmet,Ciêophas 
St M utin, Honoré Montigny.

îéiiie degré—Joseph Descli-sues, 
Joieph Laviolette, Polydore Phi- 
lion, Joseph Lepage, Joseph Lai
de, Maxime l.alonde, Georges G 
gnon, Siméon Berton, Louis Lavi- 
gn», Anhur Bellefleur.

3 -me degré—Arthur Derouin.
Deuxième division, 1er degré— 

Alecdard Vermette, Philippe T rem 
b ay, Adéodat Uanmond.

2ème degré—Kdouard Duliême, 
Louis Gagnon, Paul Emile Moffet. 
Zîphir Myr.Joseph La berge, Joseph 
Rancourt, Honoré Deslauriers,

Sème degré — Fortunat Pépin, 
Honoré Bélanger, Théodu le Lalou 
de, J. Bte Viau, Albert B-llifliur, 
Elle Corveau, Alphonse Legault, 
Joseph Levasseur, J. Bte Courvai.

SEPTIÈME CLASSE

1er degré— Gsorges Tessier, Al
phonse Dalpé, Joseph Auger, Jo 
seph Larose, Théophile Carrière. 
Georges Constanlineau, Edouard 
Jacques, Rosario Tardif,Israel Jean, 
Joseph Charbonneau, Archibald 
Currier,

Sème degré— Louis Plante, A'- 
fred Carrière, Joseph Charron, 
Achille Tardif, Uavid St. Pierre, 
J-Bte. Dubois, Adélard Branchand, 
Wilfrid Décourcie, Wilfrid Plouffe.

Sème degié— Honoré Beaulieu, 
Siméon Laprade, Théophile Malette, 
Moise Martin, Joseph Viche, Phé 
dime Poupart.

No. 14 et 16
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lè.e iMxiS O'i. 1er Degié - 1 . rdi 

nand Dout e, Benjamin Lambert, 
2Napo!éou Girrière, Jules Ouellette, 
S'.anislas Raymond, Georg-s Mont 
petit, Maurice tiedard, Isidore St. 
Pierre.

Arthur Hébert, Théodore Lam 
bert, Joseph Bouie, Wilbrod La , 
pointe, Eugène Mondion, Joseph 
Mondion, Wilfrid Lapointe, Th o 
dore Gagné, Eugène Dagenais, Jo
seph Myr, Denis Goulei, Eugène Avis aux Mères - Le Sirop Cal 
Bourgeois, Eugène Thibodeau, mant de Madame Winslow devrait 
Louis Ross, Orner Binet, Louis Sé- toujours être employé lorsque les 
guin, J. Bte Cusson, David Demers, enfants font leurs dents. Il soulage 
Louis Dorion, Flavien Moffet, Jo- tout de suite le petit être souffrant; 
seph Roussel, Théophile Huot, Ro- il produit un sommeil naturel, 
méo Lemieux, Oscar II nderson, tranquille, en enlevant les douleurs 
Adélard Marleau, Alfred Sabourm, de l’enfant, et le petit chérubin 
Joseph Demers, Joseph Charbon- s’éveille aussi frais qu’un bouton 
neau, Louis Lambert, Roméo Sé- de rose. Ce sirop est agréable au 
guin, Wilfrid Boissonneau, Nape- goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
léon Desrochers, Joseph St. Ar- [ gencives, chasse toute souffrance, 
mand, Zénon Paquette, E'erdinand | éloigne les vents, régularise les

intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait 
dents, so t d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslowet n’en prenez pas 
d’autre sorte.

on-
t

2ème Degre—Guibart Carrière, 
Deslau-Joseph Gagnon, Ferdinand 

riers, Napoléon Gratton, Tonal Bé
langer.

3eme Degré — Arthur Duhamel 
David Morrissette.

Deuxième division, 1er D«gré — 
Jose{ h Plante, Joseph Deaudm.

2ème D, gré—Allied Pot vin, Z - 
tique Cusson, Louis Uuellett*», 
Edouard Mousseau,Mastai Clairoux, 
Otivier Cibana.

3ème D‘gré—( le ave Djschesnes, 
Adélard Sayer, Fabien Raymond.

Troisième division, 1er Degré— 
Septime Laferrière.

2ème Degré—Moise Deslauriers. 
Oscar Laflèche.

3e Degré—Hercule Tbérien, Al
bertFdUikne-, Cénophile »Moiielte. 
Adrien Champagne, É’zéar Pilon.

Poelee, Ferblanteries,
Vaisselles, Verreries,

imiiih m miihii.
POUR CADEAUX, 

Jouets d’enfants,

m
Lalleur, Félix Vigeant, Wilfrid Vi- 
gaant, Pierre Sabourio, Wilfrid 
Sinrhe, Eugène Bdodeau, Ilormis- 
das Normand Julien Yell, Joseph 
l.alonde, Hormisdai Paré, Ovila 
Joannelte, Ferdinand Monette, Jo 
seph Kingsberrv, Denis Scott,' Ar
thur Bélanger, Charles Bélanger, 
Ernest Séguin, Louis Lalonde, Jo
seph Boucher, Arthur Dupuis, Jo 
seph Pélérin, Dominât Poupart, 
Louis Bérubé, Maxime Viche, Eu
gène Hébert, Fhzêar Tremblay, Jo 
seph Charon, Wilfrid Paris, J. Bte. 
Ménard, Oswald L-comte.

f -
ses

Etc., Etc., Etjc.,

A meilleur MarchéQUATRIÈME CLASSE

Première division, 1er Degré— 
Bûcher Bêdard, Fé ix Blais, Alfred 
Gaudreau, William U Brien, Elzéar 
Duguay, Paphnuce Champagne, 
Joseph Auger, Alfred Jolette, Léon 
Binet, Henri Parent, Ferdinand St. 
-Pierre, Eugène Lachance.

2ème D gré— Frai çois Lévesque, 
Wilfrid Pot vin, Alphonse Gauthier, 
Philippe Gravel.

3ème Degré—Hormisd is Hébert, 
Alexandre Charron, Cénoi hile 
Blais, Michel Parin'.

Deuxième division, 1er Degré— 
Amador Montsion, A- thur Duquel

tMystère dévoilé—Depuis plusieurs 
semaines, une fille aux beaux traits, 
aux yeux charmants, mais dont la 
peau, brûlée par le soleil depuis 
nombre d'années et parsemée de 
boutons, n’avait jamais recouvré sa 
première fraîcheur, était toute sur
prise de voir son teint blanchir à 
vue d’œil et ses joues devenir roses 
comme ^Autrefois. Elle Vient de 
dévoiler le mystère : Une charita
ble unie Int versait secrètement 

outtee de “ Lotion Per
ns son eao tous les

quo partout ailleurs.

TUYAUX A U 00Résultat—En prenant régulière 
ment les “ Amers indigène» ” vous 
soties votre sang se purifier et 
s’enrichir, la digestion devenir 
facile et tout le système prendre 
une vigueur inaccoutumée. Le té- 
sultat c'est la tanté.

HUITIÈME CLASSE la douzaine de feuilles.
Ven&z /autre une. visite.

1ère division, 1er degré—Napo
léon Cahana, Samuel Clairoux. 
Emery Fournier, Olivier Hedge,

quelques gc 
sienne ” da I
matin».
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Nos, 5331 à 535
m\\U, 1884.W'K \ 
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y
RUE SUSSEX, - - OTTAWA.

SHERBROOKE 1886 !

FP La selle Made à Laver parfaite, en nsare.a B
fl ............g g -^liliiim

H Elle lavera 4 Chemises, Collets et Poignets en ($ mi
nutes, nettoycra *4 Couvertes en 4 minutes ou 

*4 douzaines de taics-d’oreillers en 
5 minutes.

----------- —....

ESSAI UKATUIT et garantie comme cl-liaut. Toute personne peut s'en servir. PRIX $6.0»
m- AUSSI SEUL AGENT DA Ni LA PROVINCE POUR LA -®«

fl
Bagues avec diamants,

Ulontres d’or et d’argent.
Chaînes et Bracelets,

^TOUJOURS LmACERU
BON MARCHE! m RIVALE.ilU.

Le pi is durable et à meilleur marché, vendue seulement par

J. H. Connors, 544 rue Sussex,EEII! Sliïlll —AUSSI —

8Cs£* Lits pliants a ressorts métalliques et Pail
lasses de Wilders.

i

--------D K-------
Petites voitures d’enfants, 

Jouets de toutes sortes
Articles vendus par paiements a la semaineu

8. B.T0DTIS ESPECES D2 TORDEDSES£ET MAIHISES A LAVER RIPAAX .
pour enfants, Etc., Etc. 

No. 553, HUE SUSSEX,

Venis pour avoir des bargains!

Cinquante centins achèteront une livre de ThS. soit Noir, Mêlé ou du Japon, et 
vauts : Bol et Soucoupe en porcelaine, Bol et Soucoupe Majolica, Pot au Sirop Pot 
Majolica et une foule d’autres articles.

çaiseAvvc deui Hvres de ce thé n0U9 donnons une mig.iitique bi\ une soucoupj et un> assiette en pircelaine fran-

choix des présents sui- 
rème en porcelaine’Pot

Avec trois livres, nous donnons une paire de vases Bohémiens.

Avec cinq livres, nous donnons une suporbo Lampe avec globe, abat-jour et brûleur 
coupeeconsistant en un pot, deux verres, nn bol et un plateau. ou un set à IVa i en verre-

Avec quinze livres, nous donnons soit un huilier en argent plaqué de cinq bouteilles 
a thé de 42 pièces en porcelaine de Chine. en verre coupé, ou un set

En réponse a la question : Quel sera la qualité du Thé ? ” nous disons : il sera comme la plus grande quantité 
du the vendu a ce prix. Nous possédons des facilités extraordinaires pour acheter et nous donnons ù nos pratiques 
le bénéfice de notre expérience Possédant douze magasins dans différentes parties de la Province, nous sommes les 
plus grands marchands de Ihê du Canada et nous fournissons les conso mateurs directement avec un seul profit. 
Nous invitons tous les consommateurs de thé à venir visiter notre asso imont et nous nous ferons un plaisir de 
montrer nos thés et nos présents au public.

STROUD FRERES,
45 et 47 RUE RIDEAU, et i76 RUE SPARKS, OTTAWA. 

-------.AUSSI A--------
Montreal, Kingston, Belleville et Toronto.

AVIS IMPORTANTS
x de nos abonnés qui ne reçoi 
[as iéguhèrement notre jour- 
et priés d’en donner avis à 
mistration.

abonnés qui changent de 
r.le doivent donner leur an- 
Itèt n uvelle adresse afin d’e 
■ te irrégularité dans l’envoi 
Frnal.

MARCHE D'OTTAWA
30 déci mbre 1886

FARINES
o 1 far, baril.......
rte de boulangers, 4 00 à

$ 3 80 à
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», le bariL...

50 à
30 à0 20 à 0

l 75 à 2 0
10

: & 55
75 à 85

> 0 75 à 1 25
50 à 75

VOLAILLES

VIANDES
..... 4 50 à 5 00
..... 6 00 à 6 25

? à iû 
5 à 7

100 livres
quartier) ...

30 iiuHlitiu
biVBRB

25
20 20

Ua livre,

17 18
9 11
5 58
7 a

’érable., 
ivre...... .......m.
irable, le gallon

HK Libre Erfaange,

^■"éduction du revenu et l’abo 
mKm des t»mbres sur les médecines 
[Jetées ont grandement bénéficié 
■j^kcheteiirs tout en soulageant 
^^Mrira-its. Ceci > st surtout le 

' <‘ les préparations Green'f 
ïlower et Boschce's German 
rai la réduction de 36cts par 

été employée pour augmenter 
^'^vacité des bouteilles contenant 
iV/^Bnièdes, donnant ainsi un cin- 
iijï^Bie de médecines de plus dans 
P|Routeilles à 75cts. Le August 
t/otorr pour la Dyspepsie et atfec 
Rons du foie, et le German Syrup 
Ipour les i h urnes et troubles des 
poumons ont peut être la plus forte 
lyam d’aucune médecine dans ce 
Wm. L’avantage de plus g 
’ ■lies sera apprécié par les ma 
$I^Vans r^a<îue vibe ou village 
ÿl^Bnde civilisé. 1 es bouteilles 
IBi*lil!ons à 10cis sont les mê nés
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LUNDI MATIN LE 3 JANVIER,
Commencera une <«ramie veille a Sacrifice dans les marchandises d’Hiver. Cette immense vente durer 

seulement quo trois semaines, avant de prendre l'inventaire. Tout le *tock d’Hiver sera 
vendu a réduction sans egard an prix coûtant ni a l’augmentation sur les

MARCHANDISES EN LAINE.
70Yü:Z LA liste de quelques-uns de nos phis.

B a^nmtiHiHiu «»»»—...........uiHiHHiHnimn^ B-

Flanelle careautée canadienne tout laine valant....
p. . Tweed pesant uni et carreauté valant ....................

y Plaid écossais tout laine valant..........  .........
ro ® Beau Sealette noir valant......  ........... ......
® B Corps et Caleçons gris tout laine de 45 cents......

-5 Corps et Caleçons routes tout laine de 50 cts........
O Vestes en laines tricotées pour dames 45 cts......
.5 co Tweeds de 30 cts ......... ....... ..........
ffl $ Etoffes careautées de 40 cts..........  .......

£ Etoffs à robes débets..........  ........... .......
Cashmire de couleur de 22 cts..........  ...........

2 c8 Jupons tricotés tout laine, pour 50, 65, 85 et 90 cents.
Jupons piqués de 75 cts.......................... ...........

> Etoffes à robes carreautées, 8 cents........... ...........
3 O Wincey à chemise gris pâle 12) 
qO Flanelle grise tout laine 20 cents.

‘ Cravates noires laines Berlin 10 cents.
32 y Capines en laines pour entants 20 cents, 
y; 3 Châles tricotés 85 cents.
—l —1 Wincey carreauté et uni de 5, 7, 8, 9 et 10 cents.

Couvertes blanches pur laine seulement que 50 cents la lb

70 cts. réduit à 35cts *s U£; U-ilets tricotlés pour hommes valant
p, ^ Laine grise ......... ...........

□ Drap noir président pour capots........
02 * Jlrap Ottoman pour manteaux valant..................... $1 20

B Chemises rouges foncées toute laine avec collets.... 1 00 
y y Ve ours gris et noir valant, 
u J Chemises grises tricotées avec collets valant

JH on Châle double pesant valant......................................  4 00
PQ $ Drap couverte de couleur, double largeur, valant.. 1 75

> Wincey croisé valant.........  ...........
Flanelle de fantaisie tout laine valant......

5 <6 Itatine cardinal tout laine valant.....................
H)-' Wincey careauté et plaid valant..........
>2 Drap à robes valant..........  ..........
g p Velours soie noir fleuri pour manteaux valant
q jg Drap Mellon valant......  ......................

Drap fleuri en soie valant.............. .....
ro y Drap gris fer à Ulster tout laine valant......
® Flanelle Union barrée valant............. .. ..

•5 r-1 Drap à manteaux en soie fleurie valant......

<"!S35 “44 “ 45 “
“ 25 “
“ 4 37)‘ 
en montant

SV6595 5 2“ $1 oo 16
75 sa.
2540

70 60
- 8 00
" 1 35

—G» sus
e» i812 I12 “16

651 00
811
»12 as

=" 1 351 95 cents.21013
“ 1 501 85

651 00 ex es.!
a1722 g g“ 3 50 

“ 4 00
4 6o

Drap à manteaux en soie cordée Ottoman valant... 5 00 s«pû I

Coupon3, Coupons vendus a grands sacrifices et tout notre Stock d’Hiver a aussi bas
prix en proportion.

V enez voir nos prix dans les Marchandises d’Hiver.
ENSEIGNE UE I> A H O U 1. E l> ' O R .

H. H. Pigeon Ci
A no* abonné*

Demain,fête de \nCirconcision notre 
journal ne paraîtra pas. Pour nous 
conformer à une ancienne coutume 
et afin de procurer A nos employés 
une courte vacance à l’occasion de 
la nouvelle anné**, notre journal ne 
sera pas publié lundi.

Le nouvel an 1887.
Stewart, maire.

ECHOS DE HULLa de plus vrai, pour quelques mois 
encore au moins.

Je demande donc à tons les par 
rains, marraines, frères, sœurs, 
cousins, cousines, pères, mères, de 
donner aux litis toutes sortes le 
jo jets et de bonbons.

Que la fillette trouve au jour de 
l’an matin, dans son bas et au 
pied de son lit toute une collée 
tion de bibelots afin qu’elle passe 
joyeusement et bruyam nent Van 
née. Une poupée, des lasses de 
porcelain»1, des broches à tricoter, 
des aiguilles, du fil pour les bou
lons (çt c’est indispensable), des 
ustensiles de cuisin*. Pour les plu» 
figées, je n’ai rien de mieux à leur 
donner pour étrennes que de leur 
souhaiter d êlre très sages, de dire 
toujours ce qu’elles pensent, de ne 
pas tant ainiîr les grinds chapeaux, 
et do rencontrer quelqu’un qui leur 
souhaite la borne année, comme je 
la leur souhaiterais, si je n’étais pas 
si timide.

commence par lui enlever son bis
cuit, je m. ts smi morceau de sucre 
hors de sa portée, je fais mine de 
vid°r son lait dans l’assiette du 
minet,je cache si petite mie (sa cuil
lère) je 1 éloigne de la table et elle 
fait des crises pmr y reto trn r, 
enfin que fais je encore Aussi plus 
d’une fois, a i lieu de me traiter 
d’imbécile (elle le dirait peut être si 
elle parlait), Alphousine se co tente 
de rabattre son poing pote'é et cris
pé dans sa soupe, me couvrant des 
pieds à la tête de grains de riz. Vous 
me dirt z b en que j 4 n’ai que ce que 
j'ai mérite en mettant une variante 
à la chanson connue :

Le froid

I a journé- d'hier a été la plus 
froide de la saison jusqu’à prés ut 
Vers 11 malin le thermomètre a 
marqué 21 degrés. Aujourd’hui le 
froid est quelque peu diminué et la 
neigi est à l’oidre du jour.

LES ETRENNES

Pour ceux qui ne connaissent pas 
re’a. je dois leur dire que j’ai un fil 
leul 11 une filteu e. J * ne s us pas si, 
plus lard, ces angéliques petits êtres 
ne demanderont pas autre chose à 
leur parrain que les chétifs brim- 
borio is”qu’il leur donne, liais, à 
venir ju qu’à présent, mon titre de 
parrain ne ni’a pas coûté bien cher, 
et j'at été largement payé pour mes 
petits pots d’etain et mes soldats de 
bois, par les bruyants battements 
de mains,les béga emei ts chinois de 
mes chers pup lies, p ut être aussi 
par les poignées de cheveux qu’ils 
m’ont parrainement ( nèologLme 
pour les A is'arques de l’A. B G.) 
trrachés. La fillette surtout a un 
talent tout particulier pour me 
planter ses coigis nans les yeux, 

» m’administrer de joyeuses taloches 
et au b ?80in me vider le contenu de 
son pot au lait dans le derrière 
du cou ou remplir mes poches de 
bouillie.
normande, ay.uit toutes les 
de son sexe et de sou pays sans en 
avoir encore aucun des défauts. Ce 

' que j’ai s 'uTert de cette gamine, est 
tout à fait incroyable et si je vous 
en faisais la narration, vous me 
plaindriez comme je le mérite, ce 
qui n’est pas peu dire.

Mais, après tout, comme je 
d’une patience et d’une charité ad- 
mirab es, je me rappelle ce passage 
de l écnture sainte (?) qui dit qu’il 
faut beaucoup, pardonner 
femmes lorsqu’elles sont jeunes, et 
que de plus, il faut être davantage 
miséricordieux lorsqu’elles vieillis
sent.

Flection* municipales

M. F. X. Manseau, bien que pou! 
vant compter sur un très granl 
nombre de partisans comme candi 
dat à la charge d’écbevin pour lej 
quartier numéro trois a décliné cm 
honneur et demandé à toute, tjfl 
amis, après 1*8 avoir remerciés, oe 
donner leur appui à M Morin.

Ecoles séparée»

Monsieur le Rédacteur— Après 
une entente amicale et profitable à 
nos amis respectifs, j’ai cru devoir 

la lutte et laisser le champ

NcLeoi

A Ottawa

M. J. E. Gilley, entrepreneur du 
Gouvernement, ne Winnipeg, M ini 
toba, est à Ottawa depuis uuel 
jours en mission auprès du G >u 
vernem> nt Fédéral ; M. Gel'ey est 
lepèediM. G illey quia été élu 
par acclamation pour représenter 
Cartier, dans la Législature de Ma
nitoba.

M. Gelley part ce soir pour Mont 
réal afin d'y rencontrer des capita
listes intéressés dans les entreprises 
de chemins de fer, au sujet de la 
charte des Grands Rapides et de 
Prince Albert, dont il a la pro 
priété.

Nous ne croyons pas faire erreur 
en désignant M. Gelley comme fu 
tur remplaçant de M. Royal, le 
digne députe de Provencher, lors
que ce dernier aura été nommé au 
poste honorable occupé par M. 
Dewdney, Gouverneur de Mani
toba.

cesser 
libre à M. D'aoeau.

Parmi les raisons qui ont motivé 
mt rô'ignat on. je dois dire queji 

opposé à toute contestation si 
possible est, et de plus, M. Drapeau, 
ayant coopéré à mettre en vigueur 
un nouveau mode d’administrer les 
affaires du bureau des écoles 11 
était ju.-ts i*u'il fut appelé à le met
tre à exécution.

Je remercie les nombreux amis 
qui m’avaient généreusement offert 
et promis leur appui tout en leur 
promettant que je pourrai peut-être 
avant longtemps prendre une part 
active à la cause de l éducation.

J’ai l’honneur d’êtve votre obéis-

Ll MAIRIE A JH ONT II K A

Cirain* à Uttawi Montréal est 
pleine effervescence mnnicipa e. O 
parle de 1 h m. J J. G. Abbot , rooj 
me maire de même que de M A. 
Gault, qui a été choisi par les Àfl 
glais. Il est probab e que ce d*' 
nier, qui est un nch? marchand e 
gros, acceptera.

mes e
SUIS

Via ce que c’est que d dire parrain

L» filleul, lui, comme tout le sexe 
barbu, est bien plus raisonnab'e et 
il comprend bien qu’un parrain ce 
•n’est pas un toton qu’on puisse faire 
pirouetter avec des chiquenaudes, 
et enc jre moins un objet ou un in
dividu qu’on barbouille de lait, fût 
ce avec le très-louable dessein de 
le blanchir.

Je n’en ai jamais voulu à la fil
lette pour ses badigeonnages répé 
tés, son intention était bien la meil 
leure du monda, j'en suis persuadé, 
mais jtTne demande quelquefois 
si ce que je prends pour de l’affec 
tion exagérée ne serait pas 
manifestation défavorable à mon 
égard. Je n’ai jamais pu me rendre 
compte si son b it était bien de 
rendre son parrain plus coquet, 
plus dégourdi, ou de marquer 
énergique désapprobation touchant 
le choix que ses candides parents 
avaient fait, lorsqu’il m'a faltu re
noncer à Satan et à ses pompes pour 
elle, dans un moment où un autre 

Enfin ce n’est pas étonnant que aurait dû me rendre le même ser 
j’aie souvent reçu des g fil ts et porté vice. De plus, figurez-vous quelle 
d'amoureuses egratiguures, car je tête elle fera dans une quinzaine 
leur fais la vie dure à mes bambins d’années lorsqu'on lui indiquera le 
chéris Je me plais à les faire souf premier garçon qui est allé faire 
frir, et cela, chose étrange, avec un tour de voiture avec elle, 
l'intention de leur faire plaisir. Enfin, quoi qu’elle fasse, quoi 
Quelquelois j’arrive et j'aperçois qu’elle dise, il faut bien que je lui 
Aiphonsine, enfouie dans son oreil- fasse des étrennes, et surtout main- 
ler, uu gros poing lose dans la beu tenant qu’elle ne peut rien déman
ché; des mèvhss de cheveux blonds der ; car qui pourrait concevoir ce 
comme des filets d’or cachent ses qu’elle voudra lorsqu’elle connaîtra 
yeux, une petite jambs par dessus la valeur des chosts !! J'ai le grand 
sa couverture, et quand j’ai con- avantage, l’avantage inespéré, 
emplé quelques instantee chérubin qu’elle ne sache pas parler, et si 
garé dans notre monde,je l’embras- étrange que cela paraisse, prenu 
le si fort que js le réveille. D’autres ma parole que celle là est une fem 
bis. si je la trouve à table, c’est en- ms qui ne sait pas parler ! 1 C'est 
tore des taqumer.es à n’en plus rare assurément et j i ne dis pas le 
Inir qu’il lui faut endurer. Je contraire, mais c’est tout ce qu’il y

CONSEIL D'UN PENE» SON FIL]
Napoléon Champaone.

Questionne beaucouuet rêpoi 1 
clairement et en peu de mots si J 
t’interroge : ce n’est pas en parlay 
que tu t’instruiras, mais en écou
tant les autres. 1

Loue ce que tu trouveras 'ouabli 
ma s ne blâme pas ce que L-t trol 
veras blâmable. A/

C’est une vraie petite 
ruses

DANS LA CAPITALE sint serviteur
Napoleon Champaone

Noir.Se dramatique et muateale

Le 6 janvier prochain aura lieu, 
à la salle St» Anne, sous le patrona 
ge du Ré.M.Prud’homme, une soirée 
dramatique et musicale, donnée par 
la Société du Sacré-Cœur de Jésus. 
Tous sont invités à y assister.

TÀleetenrs du quartier By, votes à bon
ne heure et voles souvent, lundi pro
chain, pour le vieil ami du quartier, le 
candidat populaire, M. John Meney.

une

AUX CONTRIBUABLES DESECClj 
SEPAREES DU QUARTIER BN

Assemblée

Il y avait réunion des amis de M. 
l’Echevin Brown, hier son-, dans la 
salle au coin des rues Cumberland 
et St. André. M. Brown adressa le 
premier la parole et fut suivi de 
MM Bingham, Durocùer, Dr. St. 
Jean, Harvey, Ratté, Ratchell et 
autres.

L’honorable sir Hector Langeviu 
est parti hier soir à 5) hr. d’Ottawa 
par le train du Paciû |ue pour Qué
bec, où l’honorable ministre passera 
les vacances du Jour de l’An au 
milieu de sa famille.

A VHepltal-OenSrel
Durant l’année, 579 malades ont 

été admis à l'Hôpital-Gênéral d’Ot
tawa. De ce nombre, 21 sont morts 
et les autres ont été guéris, pour la 
pluspart. Actuellement le nombre 
des malades à cet hôpital est de 45 
dont 42 ont été admis durant le 
mois de décembre.

TK-p«rl
M. Jos. L U. Duprat. du Dépt. de 

l’Intérieur, part ce soir pour Kt Mau 
rice où il passera les fêtes du nouvel 
an dans sa famille.

l[Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — chah es, 
montres, càdres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paienfents à la semaine."

a.-,, efticsrsvaarys
SSHT5i^M.'SSS?,e

son Electeur*
Messieurs,aux

\yant été mis en nominatH 
pour vqpi représenter au Buret 
des Ecoles-Séparées, je so licite çt 
pectueusemeut votre vote et iu. 
ence. 1

La votation aura lieu mercrl 
le 5 Janvier prochain, à la salleI 
Marché By. I

La mairie.

I,es nombreux amis de M. McLeod 
Stewart sont très ronflants au sujet 
de son élection. M. Stewart est un 
homme très digne, un citoyen des 
plus honorables, un avocat éminent 
et un type de gentilhomme ; c’est 
un homme aux idées larges qui con 
sidérera toutes les nationalités sur 
un pied d’égalité. Sou passé nous 
autorise à croire que pendant son 
séjour à la mairie.il ne fera aucune 
distinction de race et se conduira de 
la même manière envers tout le 
monde

Le devoir de tout citoyen de la 
Capitale est donc tout tracé : il ne 
s’agit que de donner, lundi matiu, 
un vote compact à M. McLeod 
Stewart.

La ville progressera avec M Mc 
Leod Stewart comme maire.

Lee étrenne*
Tout le monde en donne. La

mole est ainsi fa-te. Ne voulant pas 
déroger à celte louable habitude 
nous donnerons des étrennes à nos 
aboutit sous forme d’une magnifique 
poésie du jour de l’an,composée par 
M. Najo’.eon Legendre, imprimée 
sur papier de luxe. Va sans dire 
que de son côté le porteur, le grand 

le petit, lut qui a trottiné 
10 ite l’annee, à la pluie, à la neige, 
au froid s’attend 4 de petites êtren 
nés de ses pratiques.

Votre dévoué serviteur,
Joseph E. LsMiEr

Ottawa, 30 décembre, t886.

■ Attention
Le Quinium LaBarraque est 

vin qui fortifie les personnes éj 
sêes par la maladie. Il agit m 
veilleusement sur les estomacs] 
licats en augmentant l’appétiti 
facilitant la digestion.1
*g|b» d. Flenr Pal

comme

ElwWw do qa.rUer^l^v—I—bon.
ité peer 7 Hr ta. 
Cbes lf. A.

. -

GRANDE AENTE A SACRIFICE !
%

t

-

leurs tricotés à très bas prix

leurs tricotés à très bas prix.


